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Rsine de Chanteneuil
Mum:)

- A qui lit faute ?.. Je buis ce que 
tu in as faite ' lui jetu sa tille d'un ton 
rec, puis se tournaut vers Mme de Chan- 
tenc-uil * Quittons ce coin perdu, veux- 
tu, Cécile. V demanda*t elle, liaison de 
plus puisque j arrive tard, pour lue rat­
traper... j’ai hâte de suivre oc tourbil* 
lon-là.

Dès qu elle sortit de l’abri ménagé pour 
U causerie, entre deux massifs d’arrau- 
•*acia*< épineux et de latuniers aux feuil­
les larges comme des écrans, elle fut 
rapidement entourée et assaillie de de­
mand* s.

D uu geste indifférent, elle replaça à 
.t ceinture lu petite faucille dont elle 

jouait néglige ment, semblant du l>out de 
\es doigts délié en essayer le tranchant ; 
pu is, elle sortit défi plis de ta tunique do 
lin lUerée d or sou minuscule carnet 
dont elle lit glisser les feuillets nacrés, 
semblables aux lames d un éventail

—Monsieur de Duynormand, dit-elle 
> JPterre qui 1 avait suivie pas pas, 

demeurait muet, vous ave/ retenu 
.a preC*tère va‘^- Inscrivez-vous...

Il folia <• au jeune homme un grand 
rlîort pour q'Ue *a m&iu ut- tretuhiât pas 
eu prenaut le p*t\i crayon suspendu A 
,a chaîne mince v'Qœiue uu til et pour 
l’eriro lisiblement wo nom burle l'euillet 

glacé.
Le carnet, eu un clin u cell, tut cou­

vert de noms, de la première *l *;i (^er- 

nicre page.
Lorsque 1 orchestre attaqua “ Là #Séré. 

uado ' . une délicieuse valse, chanted en 
m'mî tempi par un chœur invisiblef 
M le Mauriac mit sa main sur la manche 
de velours du mousquetaire noir.

—A quoi d îne jicnsca-vou> ? lui dite 
elle. Si je n’avais triché d’une manière 
affreuse, vous n’eussiez seulement pas eu 
celte pauvre valse... Voua ne bouge/ 
même pan Voulez-vous oui ou non la 
danser ?

—Pardonnez-moi, dit-il, je dois von* 
paraître stupide. Je ne m’attendais pas.

— A cette nouvelle imagination de la 
plus fantasque tète du globe " \ ou ne* 

i\’evez pas vous eu plaindre, j* pense, 
] ai cherché à vous être agréable 

&att\ *r votre inuocenti* manie d’anti­
quaire et d’amateur de la simplicité... 
Voyou/# n’t'St ce pus ainsi que sous aviez 
rêvé Vcllé\là !*

• Oui dît, il, ce.U ainsi que je lavais 
comprise’, muis «<«" crayon avail M 

»mriiU.ant »V traà,>»ire urn pmsée. Von* 
êtes plu belle que ““<• prêtrease Jrui

dique. '
—Allons * tout espoir unSt Jiü’ perdu 

ad vous civiliser vous devenez Pn brin

foin, parmi les inutiles et les désœuvrés, | 
que faisait Mlle de Cbauuueuil ?

Pas plus qu’elle n’allait au théâtre, j 
jKeio* ne valsait seulement, délicate et| 
bonne, autant que ferme dans ses cou 
viciions, ne voulant pas par î-u manière 
d’ugir paraître infliger un blâmer à la 
conduite le?, solliciteurs et l’embarras 
d entrer en explications, elle se dérobait,

Béraogère, entrée dan.- lu ►allô de 
bal avec un front soucieux, l’avait cher­
chée vainement, et, de guerre lasse, 
s’était ussise auprès de Mme Mauriac 
Cette dernière étalait des dentelles 
blanches d’une incomparable beauté, 
mais la riohe&ec de sa toilette ei 1cm 
flatteries, au fond pleines île fiel, que lui

NOIRF CLERGE ET L'ENSEIGNEMENT
i s vioi m. ica.t*o»fit.

Le Moniteur du Commerce n’est pas 
tellement absorbe par les questions ma­
térielles de la douane, des taxes, du trois 
pour cent, qu’il ne so paie de temps A 
autre une excursion uu domaino plus éle­
vé, plus intellectuel de l’éducation de la 
jeunesse. Kn journal sérieux et d’ins­
tincts philosophiques, il aime à remonter 
aux causes. Dans son premier-Montréal 
du 21 octobre, il nous annonce qu’il a 
fait le bilan de nos études classiques 
qu’il les u comptées, pesées, divisées, et 
qu’il ne reste plus rien X l’avoir. Sous 
cette rubrique innocent et résignée : un 
Comté il de VInstruction Publique, il 
nous étale scs déboires, ses amertumes,

Le cours scienlitique ut* s’élève pas | progrès matériel, parce que le matérialis 
au-dessus des notions élémentaires, i! ! nie y domine ’ et autre/ inepties d’un 
est vrai, mais il r-t complet et suffit j goflt ni us douteux encore '* S'aperçoit-

il seulement qu’il jette du ridicule sur

Us au »+uc+t lî1 au* rU* 
ÿhaad* ittuiuê tlU* mvr.i inUrim. 
a raUcu d* 10 aerUtnê ytr Ugn- 
yùu," la yr+UfUr* ins+rflm cl »h 
1. 7. 6 *4 i* otrufht pcw Ut 6MKChV
êuLt+qumvJM.

tUcUxrm : tSTisnHnê la

LEG Eli li KO DSS tfA u, Edit put et administrateur.

■ ■

amplement. Tel qu’il est. il peut tup 
porter sans déshonueur lu comparaison 
avec les court que i on donne en Angle­
terre et «*n France pour Le examens et

l’accomplissement d'un ministère des 
plus nobles «t det» plus .:acré? la dires 
tion de3 âmes dao« leun premieres expé- QUEBEC

1 l y i; »s a ISO* HETHOÏ FOS i:\
HiiciMM,curs il»- UK t(V)F,T A CSV I A M

prodiguaient d'envieuseslionnes amies : ses rancunes et ses petite projets de ven 
ne snüisaicnt point X la satisfaire. Kilo Igeancc, il nous ouvre tout son cœur, il
suivait d'un œil de regret tou- 1rs ira- • n PrcS ^ être content.

. . . » / , Ce u’est pas sau.s motif comme vousvems qui passaient il portée de son rc-( ^ Depuis v;|lgt iD!l surtoul
gard et soupirait prolondémcnt. La v,le 1 notre système d’études classiques s’est 
de ce manège arracha ilplusiers reprises, J fourvoyé; tout va mal tout. Et voici 
à Bérantrère toute chantai)!*: qu’elle comme.
fût, uu sourire do mépris clergé contrôle encore 1 éducation,

Cependant 1 orchestre * était tu »«’q Brriire lJu progrès ^«érie) 
danseurs fatiguée re dirigaiont vers Ici L0 elerpé n’a pas de professeurs capa- 
buffet, « t dan? tous les coins 1er couver- blés d’enseigner les sciences exactes,
sation- particulières allaient leur train, d'où ii suit que uou* n’avons plus d'hom-

i» • -, •, . u ....... . .. \ i m» me» pour marcher ;ï la tétc de la nation.Kcinc n avau pas encore vu Al lie • . 1 , , ... .
. î ,, Le clcrgt* suttoque nos jeunes gens

iluuriac, car, di»Mmu;ce dans . cmhia- « t; j,ujt années durant, dans u/i atmosphè- 
bure profonde d’un fenêtre et protégée* i IC qui sent le moisi des XV Ile et XVIII 
couir*1 toute intrusion à la fois par une t>ièc!c, ” et par uu surcroît de médian- 
lourde

les degréa correspondante 11 a même rience* de ia vie libre et indépendante ! 
sur eux oci inuppréci-ihle avantage do Ça peut être habile entre temps de >e 
familiariser les jeunes g tus avec les poser en narquois encore faut-il pour-
principes le.% plus pratique d'une .-aine 1 tant y mettre le prix et de no pc - .,o _______
philosophie. j contenter de dénaturer et *lc travestir j q\n- * T^/^NTT A *KT*rin -r

Vous vous plaignez de c.* que nun j tes parole comme la prisée des gens de 1VLAJLvOjLdLA.J^OS QIJINCAHjI jIHJRP,
professeurs de bcienoes exactes sontinca- bien. ^ ^
pabies : sont-ils assez savants pour ensoi- Pour rénutuer rcnbeigoeiucnl des EN GROS ET EN DETAIL
gner un cours élémentaire? Lu est classiques, des sciences, delà religion # t • *
toute la question, et après «*c quia été côt, d:m;. nos collèges, uu.^si aiictcment ; fîîï A|#/| V H i i«Aâ
dit et écrit depuis dix an-, je délie j adapté aux hCioin.-du moment que les i •" ^V4-X IIAOloUljLi UX V.i-lxict'AI vî&
l’ignorance la plus humiliante do formu-

jrdc draperie indienne »*t ]»ar dc.s cac-1 toute gratuite, i. .eur prouve • par
/ A tl . , » , n A plus B qu’au milieu de la vie mon-s géants aux tlcnrs coarlnlv.-. « :.«* -<•. , » ... ... .. .. fc. daine, il tant taire conicciiouner ees

laissait chnruœr j*ar .ctt»* n f cfc - . clirmi.-e- dans un établissement de reli
î litude. jgienx pour rester honnête citoyen.

Elle avait appuyé mm -.i main ?a tête j “ Aussi, grand Dieu ' quelles réactions
fatiguée par un bruit et 1111*’ agitation P^niL!»*.- n* \c>t»n- nous pas ton- *• >

, . . ‘ , jours ’ 'auxque selle était encore p*u accoutumée r .. tV . , . : .* , . , ! Lu ettet, la cuom? -e voit u ici. A
et, les yeux a dciu: clr-, !*• Iront :ilonr-1 l<*\lr entrée dans 1*' monde, le.- jeunes

gens oublient la preuve par A plus B,quo—----------- . -— -—■—.......j.......................j— —11 —
La musique ne parvenait oreilles ‘ teurs ch* mises ne sont plus reliçieu-o-
c comme affaiblie par !a distante ctj ment faitCK et voilà eomiee quoi.-' ils 

.... . ' sont tous désorientes, tous hébétés, en

di, elle rêvait...
I

que
elle se laissait bercer doucement pur »on I "^'‘geant "‘dins Tc'proprès mTtédVl' ' 
rythme cadencé. A ccs grands maux de grands iemè-

N'alléda venait de tremper -e? li vres de-. Le- voici : 
purpurines dans la mousse ro-ce l une professeurs de no- collèges
coupe débordante de Cbaupaitue.. J.o c,“«i‘lues f‘sscnt Pit0DUr <'ar ° 

1 . ... gouvernement, ce sera une garantie de­
vin capiteux ajoutait encore . incar- feur CHpaeit<5 ;
uat de ses jouts. X l’éclcî de -es yeux! Qu'ils donnent une instruction plus
ï-ux reflets phosphorescents, orandio par ! matérielle, ce ocra le moyen d'améliorer
su longue robe blanche, «s cheveux ‘a canadienne :

‘ Que le clergé fasse remise d une par
noirs déroulés sui -<? épaules pék-im*ic 
avec quelques rameaux de lierre, aux 
feuilles déliées et luisantes, clic avan­
çait X pas lents au milieu de la foule et 
va démarche semblait celle d’une dérive 

Pierre entendait le.- exclamations

tie. au moins de son t mm at Se fortune 
collective, pour fonder des écoles spéci­
ales d’arts, de science de métier, et qu'il 
nous laisse, nous pères de famille, rhoi 
sir h» mai très.

Je ne m’arrêterai pa- ;i complimenter 
1 autour Je cet article sur la fraîcheur 

étou fiées, lis qualificatif." on t hou-iaste* 1 gqn style, parce que je n’ai pas le
qui, discrètement la saluaient uu pa«-' temps de rire , je n’entreprendrai pas
na<rr L| il lui montait u-*. cerveau toute 110,1 P:u* de iui prouver par voie d alge-
, n ' , . ^ ,1 -, bre, qu'il s’entend moiiiH encore 1 près-es loi le*» J unices de I orgueil. . .. r • , a 1f cnre »lis remèdes, qu A faire le diagnoa-

Commc i: riait envié 1 .. et encore j tic de nos maladies .sociales; je veux
si l’on avait que 1 honneur d obtenir I seulement lui montrer qu’il ne sait guère
h première valê Je eeice belle . i admi- c,‘ llul fait,,laDi "°'

, , . . . .r/ (nies et pas du fout ce qui se fait duus
rée Berthe lui venaii d tuu* préférence ^ 1TV)nfjt
not te ment a*-eus/-e... Vinsi donc il tu- •

1er une réponse négative : la mauvais»! 
foi même n y .-uflirait pas il faut se 
ri-jettr aur la vanité puérile de faire du 
bruit comme ce citoyen de Tarascou, 
*|ui aans îa conduite dos affaires publi­
ques avait plis pour «a part de crier X 
tort et à travers : J en de brut f

S os collèges classiques ont, à peu 
d exception prè? pour enseigner !e- 
sciences, d<. • hommes d’un savoir, d’une 
habileté plus qu'ordinaires. Ce ne sont 
plus, comme cela arrive trop souvent 
dans lesclasses de grammaire,des profes­
seurs tout fiais tirés des rune* dis é’èu
ves, mais des prêtres depuis longtemps 
brisés aux exigences do l’on.-eignetni ru. 
des prêtres qui comptent dix an-, vingt 
ans tic professorat daus leur branche 
spéciale Four qu’ils aient accepté libre­
ment, notez cein. librement, cette charge 
ennuytuse cl ingrate de professeur-, au 
lieu de .%»• iaiss<*r porter pour une belle 
cure du diocèse, il faut qu ils ?e soient 
reconnu une vocation, et uu talent par 
ticulier pour cette fonction i. faut 
encore qu ils aient réussi dans î ut- 
premiers essais, sinon les supérieurs ne 
le*, auraient pas gardé.- si longtemps

En ILunt ca article du Moniteur, on 
ne peut -c défend e d’un sentiment de 
pénible indignation ; ou sc* demand»! ‘éil 
u'est j>ûs par trop injuste, par trop mes­
quin de lancer cette accusation a inca­
pacité à la face de nos institutions 
classiques et de leurs professeurs. Etait- 
il donc si difficile de comprendre ou de 
se rappeler aux prix do quels sacr îice. 
de *1110! dévouement ces mu î très ont jus­
qu’ici tenu leurs classes ? Dans quelle 
position désavantageuse ils ont tous été 
placés, non par leur négligence, non par 
leur manque de t aient mais par le mal­
heur des temps, par la puuérie des col­
lèges, dont la plupart viennent à peine 
de sortir des embarras financiers de leur 
première installation ? Croit-on que c s 
hommes n'ont pas, comme tous les boni 
mes de cœur, la légitime ambition d’ex 
celler daus Vur partie, de se tenir au 
courant des progrès nouveaux, des ré­
centes découvi nos, do produire des élè­
ves qui soient l'honneur de leur maison ° 
Mai- avec un mobilier insuffisant, une 
bibliothèque nominale d* s laboratoires

des Fabriques, 
des Institutions religieuses

et des Maisons d’éducation
1er ji»rv)*r IM.',.

CBNTIHUATION OE li GRANDE VENTE
."•Ki PA tt. {O-J

SU FONDS DE BANQUEROUTE
l>£

BLAGDON et PARADIS
Nouvelles réductions !

mal pourvus, des musées oà tout manque. v \. f 1 V * 17 ,
de** eabiuuts de physique ou d a.-truno- • ,, , •»- 1 • . avancer œuvre do J éducation,me sans apnareiD. ?an.; instnuatnt?

.circonstnncef» le permettent. Cela ne 
veut pas dire qu'il n’y ait lieu et place 
pour d».* nouveaux progrès, les améliorn- 
fions accideutellc^, des réformes de dé­
tail. CV.vt la nature den iostitutiou^ 
humaines de u’êtrc jamais raus mélange 
de défauts ou de fai blesse. L’homme met 
sa bonne volonté au service d'uue cause ; 
noble et belle comme oelle de l’éduca- I 
lion d*"» la jeunesse ; i! y metbon dévoue- 1 
ment de prêtre, il y consacre sa vie. voilà, 
lu force et la perlèctiou de .-on œuvre 
Mais i! reste soumis aux influences de 
milieu, aux entraves dts circonstances, ! 
il n’accomplit pas tout le bien qu’il vou- [
«Irait 11 de la manière qu’il voudrait ; au j 
lieu de faite sa destinée, il la subit, voilà i 
le côté faible de son ministère, voilà ce | 
qui laisse une porte toujour.^ ouverte aux 
améliorations, aux réformes. Mais cette 
œuvre de perfectionnement, de progrès, 
le clergé n’a pa- attendu les conseils ni 
les ordres du Moniteur pour l’entrepren­
dre et !a soutenir elle se fait ici depuis 
deux sièch - . elle se poursuit et .-£ conti­
nue sons nos yeux. Si nous comparons | ---------------------- - - — - —
en c fu t le coura classique daujourdhm Mouh offrirons cette semaine à des nrijc extrêmement
avec ceux d il j a vingt ans, ou dix ans has „„ f//v///f, fot th, Tweeds, de chemises blanches et Etoffe*
meule, uons ïOtumi-S lrappé du travail
constant d amélioration qui s'est opéré, j 
Aussi, eu face de cette énergie toujours 
entreprenante des directeurs de nos collè­
ge?, n’éprouvons nous aucune inquiétude 
pour les succès futurs. Nos institutions 
dV-uscignements supérieur ont à leur 
tête des hommes dévoués . le progrès 
fera, lentement parce qu i! se fera avec 
prudence, -ûremeut parce qu’il a pour 
g a go !c zê'.o sacerdotal, qui ne conuait 
pas, !ui, les heure? de défaillance et de 
décourageaient.

Ayons donc le bon mu* de respec­
ter au moins, des institutions qui 
ont tout fait pour notre pays et qui 
sont encore X l’œuvre pour taire tout 
le bien que des hommes peuvent se 
promettre J * Vur effort • ? 1 '~Mr 
bonne volume A l»rc »i t uteudi Li­
ter sur tous les ions que ! clergé nV*t 
pas à ia hauteur de ’’en.-eiguemente u-. 
quo l’exigent les conditium-de la société 
moderne, le* esprits faibles iioiruiii pui 
croire qu il y « un fond de vérité dans 
toutes ros iléciamalions. Ce te comédie 
n duré at»ei, iî est temps quelle Cuisse.
Ce n est pas «n provoquant des réformes ;

ra

Ainsi que la balance de ia Lingerie et Broderie. Nous continuerons ûunh 
ia vente de nos GANTS DE KID. N’oubliez pa? uos Gants de Soirées ! Auni 
deux magnifiques L USTII ES pouvant servir pour le gaz et la lumière 
électrique, offert X grande réduction.

CHS. P. LETELLIER,
KJHK AJ£52> X. lilL.WN,

Ci éra « (
Qnébeo, 2 février ISO.?.

Propriétaire. NV» Kn#

(H

tout, qu’à u u certificat de t-ourn classi­
que tronqué.

11 K. D.

SSfe

s<» trompait pas, c était 
aimait ’

bien vrai, elle Nos 0. dirges n,e ?ont pa> ce qu'un sui n
iHUple jvüiv-. fis n’ont pas jour but de

L O TT 13 J OB IN
> • ulpt.onr <d {Statuaire.

- — JutS t‘Â:n uns» -
C**-« i 1 • * • : rf an

iiÜAltirueii MONTCALM,
qui: H EC.

1* r jiir.i it r iS O.’

[•omplimentcur.
-Je fuia sincere, eu tout eus jirwjc. accordaient leur

.—Nouvelle flatterie, très bien ! Au

,,, . . . , , former des agronomes industriels.1 ont en s éloignant »ic- groupe 1 iiiv.l . . .. t , w * 1 des courtiers de banque ou de commerce
sés, il serrait piu* tenement sous "un j uiccanici nsou dv- architectes Ce 
le bras de Mlle Mauriac et i! eût voulu . *0nt U des spécialité*; auxquelles peu- 
imposer à jamais silence aux musiciens, l vont sc livrer ceux qui sen reconnais-
qui derrière le rideau fleuri de Lur e« I lc rlui ue ressortirent en

< 1 ’ » aucune \nt%'Kn

. i’1 . .
quel proftèseur réussira jamais à donner 
un cours brillant N ou-» savons quelles 
privations se sont imposée.- les direc­
teurs de ces établissements pour acqué­
rir pièce a pièce l'outillage le pius îndts- 

: D(»o>uble d’une classe d** sciences. Nos 
Cüîièsres n’ont jumai eu la bonne ter- 
tune d apporter en naL?aut :a riche dot 
dont s'énorgueilli?.-ei\t plusieurs i n : i ; u 
lions protestantes iL n om jamais non 
plus trouvé dans leur charte t’aujrttblc-
ment complet que certaines écoles lu j plaisir de voir nos y unes Canadiens 
ques ont reçu comme don de joyeux av»‘ | primer tous leurs rivaux duns les diver 
nement ! ses brauches de commerce, de l'indu--

instrumente

;uit vous me devez bien un peu d ama­
bilité* I>our «compenser les ennuis que 

l’ai tuS.
__yü3* looniestatious avec le eoutu-

i jer ? inte.^TOg^tt le jeune homme non 

-ans uialice.
-Et les sariuoutf th* Béraugère ! . 

m’en a-t-elle fait * .. et les reproches, 
les lamentations do inamuti ^cand elU* a 
su quo je voulais une robtf de toile 
blanche... Four la consoler, j’ai *hoi?i 
\<oo batiste si fine... qu’elle coûte dix 
IY>\* plus cher qu’une robe de soie.

p y folle créature s’arrête un jv.'U 
►saout.'Héc par le mouvement rapide de

lu valse .
M. de à^uynormand la croyant tatu

V:uee lui pivpos-a de prendre nue minute 

de repos
-Moi, me Apposer xu milieu d'«uc 

x aise 1 ffécria-t-e Ue en riant Oh ’ que 
vous me connaisse.' mal. . J eswds toi.*' 
je val&eruis jusqu’au jugement d»rzo?r 
O’oM. ma uiôro qui m’’.* foulé dans les 
veines, avec son sang créole, C3t amour

de la dan.-e.
Ils repartirent de plus belle, euiport** 

pur l’harmonie cadencée d nue entrai. 
Haute musique, dans “ le tourbillon 
taonune avait dit Mlle Mauriac, tour­
billon humain, effrayant, emportant 
daus sa course vertigineuse des centaines 
île tûtes folles et d ûmes vides.

Tandis que Pierre, étourdi, presque 
inconsoieut, »’y laissait entraîner, lui, le 
penicur. le sérieux travailleur d’autre*

des doigts avec xn carnet où lions cccicsiaMiques comme aussi aux
{fw* carrières libérales qui demandent unena divers ôtaient inscrits ^-t e . . 1 .. , ,

, , fonnation intellectuelle plu? solides,
reviendrait plus de toute la te te. , ûlbîî,v loj]M que les pro

on dineto à 1 enseignement
# _____ t„e. Lo but immédiat des collé

j»dUX la prochaine mazurka. ges classiques. Uuriin principale, c ost
U voyait Ijer^bc jouer négligemment ! de préparer dos jeunes gens aux voca- 

du Liout des doigt3 ave.. Cfjn carnet où j lions ecclesiastiques comme aussi aux

cent nom
6Îcfi «c rev»v«w»»» i/****» — ................... * • plus prolonge telles que les pro
Le ore prier record de livîh0*’-te ! fo^iofla de médecin, vL notaire, «l’avo-
Je signal q?i l& aéparcrai< :at Pour ÿ arriver, iU font .les

, .««te te m .u, 1 K10V£D* » u^ de tout temps on a jugéDans un angle r*cUiv de »:* tawm.. ^ 1 . J.°J
. les pius pronjçs ^ l^sprit et !•

un u i^i tKo d- velours renge ca[UÛU | cceur de V jeunet. L\'s mojeaj. ce» 
né de clous d or se trouvait libre. M.de j m<v(j|odcs dVnwignenicut, varient pou 
Puynormand deu.cura debout auprès ! ct ]\ faut bien, s’il vous plaît, qu'ils 
j Vile, accoudé à une colonne de marbre j soient uniformes, du in„if;.> ijnanr au 
couronné d’un superbe bronze ancien. , toad, puisque les lacunes de * riuic,

_ \h • dir Hcr.he avec un soupir de Ni»'»" développer sont toujours
... . et partout le»' mèoioo ; il faut bien qu ils

soulagement j! r.tguv ici du moms un j

fl e-t temps aussi qu'on cesse Je con­
fondre. doiseÎQ ou autrement le.- ccd* ‘ 
lègt.s classiques avec La écoles d'arts et j 
métiers, h de quereller les uus parc 
(ju’ils no font pus l’office des autre?

Le Moniteur du Commerce demande 
que l'instruction soit plus matérielle, il 
veut plan de sciences, plus de connais 
sances pratiques des affaires t’ est un 
désir louable mus l'entretenons uous- 
mêmes depuis longtcmf ^ Il nous ferait

ECOLE D'AGRICULTURE
DE—

SA i MK.t % >. *;

La fun c1c * es i. lo iV.Ajinruli.iii*
.L Saint* \:n.»‘ :»ur* iU*a !•* 2a u;,.nor

Chemin tie fer Québec, Mont*
morcncy et Charlevoix

A COMMENCER LUNDI, U i: OCTOBRE. 
tef’C* ]c# oonroij circuleront conc« «alf •

LA SEMAINE
L^iif8rrnt Qoéte. \rrireroi» ùSte-AltL#

7.66 A. M. 9.0( M
e.lÔP. M. ?.‘A a. AI

LUfseroot St^Autr Atriveron iQjéte .
6.4!* A. M. U.50 a. M

«M1.60 A. M 12.56 K M
f lte.20 r. m 1 ?r. v* m

le «inoU.
îi‘imaDrh(* ?eul<iutDi

DlMANCilEri.

0. rr.EMRLW. Pire.
Directeur.

U te.— i IT

Et ceptmdaui, malgré ic»u- le.*? mcou* 
véuieins que la pauvreté traîne après 
elle, nos collèges se .sont mainte nus au 
premier rang des maisons d’éducation 
de toute l’Amérique, ils ont peuplé notre 
pays d hommes qui se sont fait un notu j

! trie, d** l’agriculture, des arts mécani­
que?, du génie civil et dans toutes lo? 
carrières généralement que conques Maiü 
’orsqu’il s'atiit de promouvoir pur des

J.bL-icIuLl Qü* I*«
1 7.66A. M.

J 00 P. M 
6. SO P. M

l-\Li*eront Ste-Anue.
: 46 46 A. M.

11.6ft A. il.
4 00 A XJ

Pour aUEft? isiorauiàt u. 
ten.ian!

Q. i’

Li'.5S«îicut E(6-Ar»n». 
9.00 A. il 

.06 P. il 
0.3.» P. M

QuéU*. 
60 ' M. 

12.66 A, il 
6.06 P. AJ

''u*ir>;(ier an îuru.

Chemin de fer Quebec Cent ntl

mesures tfficaees Ja réalisation de ce

magistrature, dan*» tontes le> ] rofossious j 
libérales, c^ntmo aussi dans ]t* comiutT 
et* ci ’ industrie Si roux qc’ mn. client 
i\ la tête des diverses classes de notre
so. îeîé 2-otit arrives a.c reste que ni la

• P.ES5MAS

U t.. KESSEL U
SuriaUndiLi 

Québec, 16 ootcbr* 180Z.
Qutb* \ 26 iVvr>r te93.~l 1 te><

jet partout 
fassent abstraction

u j désir, nous n'avons plus rien de commun 
enviable dans les parlement... dans |„ j avoe le M;»iO«r. non- le luisons aller

se fourvoie, c’est qu i! eu .1 i. fautasie 
car il fait plein jour h le- indication? ne 
manquent ps­

______ .. ........ ............  _ ........ __ ... Ue quai ^ agii ii « 1» eltet non jas
fortune patrimoniale ni !.; naissance :ic* assurément «t abai8M*r ltx niveau tks coi- ; 
leur assignaient, « ’est grace à la culture I loges, mai* de relever celui dc< écoles j 
intellectuelle qu’ils ont reçue dans nos supérieure*».

li v r* déjà longtemps que celle iui 
portante question est à ’étude, aux 
essai.*, aux tâtonnement?. Le? tentatives 
ont iui? en évidence deux vérités qu il

dé* tout ce qui cm
soupçon de fraîcheur . v>u ^t«>utriiit î spécial A tell*' ou telle carrière Jétermi • 
d*ns cette coohue ‘ N'en aye.' (.,ua mi jaée. puisque les élèves n’ont pas encore 
soulVert V 'A^ d *at de vie définitif et que tout

, ,ce qu’il* vie-Q^t .die'ohcr au collège—Je-uni ttl «ut., dit T,eue 1,.^* fon(j .ojn^au de .uhoro inu-1
traitement, et ici encore 11 me ««uWe ai sert de ba?è yàj études
vivre dans nu autre inonde J professionnellee.

—Un monde druidique ' lit Ja An collège donc l’ont fait tfnûOîê it
iouuo aile t*u èolantnm de rite. Ob ’ i l'ou oontîuuera de faire Je thèmes et 
J . .. de.* verrions, moius pour devenir dc>
>;uc vous avez 1 illuaioo tecilo. ! (»ict<ron* uU <Joh Démosthènes, qiu- pour
aiou» ' ; s'ouvrir l’t sprit par le travail si salu-

— .O'eqC yrai... réplitjua lc jeune | taire de ht comparaison. On continuera 
homme, non^an^at^:çumc. Je m illu- *dy étudier beaucoup ^lo bon Iraneais,

s’wpne aisément 
ù rho-i.ro i’ai 
nez-tnoi dt vous
je ue vous étais pae (adifféient... site Laval, diplômé? très diffioik» poui-

—-Et maintenant, vous ue le tssusez tant à conquérir, et bien supérieur* h
" jpux des universités protestantes, les-

no tant plu? perdre de NUO ::i première j kxPRKS^* — Char» }>.il u- .tirret* -ur . oiralû Ac«#imn<AlaiiuQ ) our Rlviàrc-ilu-Lou]i n 
que les collèges classiques u*. peuvent î «mr« H- -*on «r Qu-U-, . Uu; Wn-^ r .!.• (x——

105 collèges, t n » ffet. ou m e i pas se charger de ett enseignement ip*:­
; A orner i’iotelliiwuce de cou- cia!, la seconde qu’on ib fait illusion sur

ou.... si aisèmeu, qc> tou. t«.nooup [bUtoire et la gèouraph.o ot plupart sc destit 
. la physique, lu clniuie, 1 histoire j ils les prévienne

1 pu croire... oh . pardon ' IJU(UIwjo, ]eç mut hématiques, pour cnlc- ' attendent à leur
;us l’avouer .. j’ai cru que v' TembltV' icw dlpl^os do l’Enivcr* C'est un devoir. • * m » m • •

collèges classiques, .«tu habitude? l[ 
travail persévérant qu’ils ont priées 1*1 
s’ils ont gardé intaotes leu 1 foi ct leur 
piété, ils aiment A eu faire hommage 
aux directeurs de leur enfance #• t d«* 
leur jeunesse.

Dans nos
borne pas . - „ . .
naissances profanes, on fortifie en même les prétendus bosoius actuel-
temps l’Ame de? élèves par cette admi- tH pui.1 uu demi-siècle, plusieurs col j 
rafale coups do religion, qui embrasse ! lèges. une dizaine uu moins, surdis-9.pt \ 
tout vC qu un yhréfieq doit croir. »’ ^ue nous 
prativque* cour», oomtm*

Ceux qui tout chargé» de im-ttio ces , d après . . . . -
VonnA à\ K nortéo de iouiies cen, -ont autres d’après celui de superposition «t à Qu*L-j pr l. ut««a p^ur;.i IO.16.aTprCres b« p!«» L» ' mèri.,. Je U succès n’u pu» encor.- retre ; ^

homme» de bon sens et d'études séricu- innovation. Quand an premier «le ce» | Nouvelle- \nKl©cerrt» te rao?orUant tw.; u. obè­
res, des hommes 
pie. S'adressant

LA Lite N l'î t»i:S CHARS tevLUs SV .U8CR 
;titro Qaébor vt !h Nr jvel.e-Au^lcicrrv. .*n:r\lt*^ 
dos truilK entre Québec et Dos ten, tria
Sbrrl»ni>k** !t? chemin *lc ter R «tou et Ateiut», 

entre Qulbec et PortlanU vin l.i jonctlou 
Die.tewell et lo chemin ùo fer Mr.ioe Central 

U et ai.fite Ll’XDl, le.*n OtTOBKE 1W2. j 
1»^ tmiiw circuleront cmauie fuit . [
E'vPltK?* 'A* u.»..» court •iijeetetutnt *»<.•

••bar Wagner L* Québec »\ Une tou et jnr 
char 'V i^ner •!»• Qu hcr* i ^prirsgüel J et iail 
raccordement à 1»uU «m-II ^••notV^n avec Jr- 
chnr* direct.* ]*»>wr P^riLvad »t «tutrea eu lrolti* { 
du M line, Inlit'e Québec 1.30 b, p, iu. Quitte j 
Lévi* L 2 h. p. m , arrive l.« jonctlou l»ud>*

well X (Î.60 li. |>. m.r quitte la jonction de j ----------
Dud-vellù I te.» b. j». u;.. u»ri;e .» ' <î:erbn. ike j tHUfi.-A It H % .\4JKMKSTT l>*ll 1 V K.K-1 ** l
h S.06 K. j». m.» arrive A iL-tou i S.ü6 h. ! -----------
•i. u*.., nrrlre K New-York i 11. lu h. a. m.

MIXTE -Part de Québec par te bateau-payeur 
A 12.50 h. p. m., de Llvif 4 1.16 p. u»., arrive 
i M-Frunçoif A 6.30 b. j*. uj.

ALLANT AC y O El)

(hrinin <l<> 1er iulerfoloiiiul.

1

U Cl af.réf LUNDI, le 17 OCTOBRK 18^2, 
laJ trains arriveront tou* lt( jour', (limancbe 
excepté) comma «uit

/*<•# trains quitteront Lévis

SS »iij »er de
Springtiel-l a Quùte.*. lteccordecneLi? h 
tewdswcU su; te chemin de 1er .Maine Centrai. 
ri trains dlrvetf pour IVrtUnd cl 1 y.* tx>* 
ei^ircits dn Maint. LaiÉie Ne*'f-\;xii i i 
p m. Ue5*,u& & 7.l. p. m. L*i*«
Sherbreokt t 7.4o h. a in. Arrive a Lévii A ‘

.«W(AimpbeUtan....... .............................
Exprès direct j*vur St-Jean. lialitai et

Màtey ..... ......................... .............. î 4. i;
Exprtfd pour ht Rivière-Ju-Loup............ 17.01*

Les trains tir ritiront il Livis

plus ?...

(ù enivre)
ouoilestie rcméïriDtcnt pas, comme les .mois ou uouo 1 ccnvuiu ------y" :-------------. 7^1”'

iircs cuite' erauàb sotumo tie » rente], s'esi-il fait dire que ce monde est '■ un plus grande toute ue jeunes genu tout &
,ttc lùrco dteoduo de culture, cet »bon; tnotnls odieux au milieu duquel il faut fait impropres à ces Uaute> t. ..(us, e
mt rapport de connnissunee nobles et jtevrc'on se^Wimnt'toures les jouissan- certificat de cours compel que
! le».s houuâes. former les vbut i tout vraiént ees ool.4g.es n^utvalant, mj»

i

noires, 
cette _
4anf rapport à* 
cnnobliNsaut^s

OU sens Ot d'étudos ?érieu- Innovation. i^uatlU au pu tu ter «H* et» j Kouvelte-Angleterre se raccordant tw te# ehe-
,1É*C ilVvnérieiice et d’excm- sv?tènns. les élèves prirent sur eux* oiinsde ter Uo-t»>n et Miine et \Ulü# Central.

‘ , 1 ,. ‘ , , 1 *- j r«vÀ,ntflp «sxnxnmîri«tnent en llaecordeincnte A L'yte ot jenctinn Hurla knnt A des auditeurs dont la memos de 1 exécuter ?ommairtment. » n ^ ^ lc cUeœin .>>f ialer*,olllal. ^ .sher.
_ -tineuL A la vio séculière, relusutit de i requeuter des colleges, «ni tjpook©* avtv \% éheraiu do fer Boston et Maino

!ù frmiréviDunent des dauber? qui les la division tics castes donnait lieu X de »»our Uostou. Ne»t-York, etc*.., et i la jonçV** 
llh les prcucnneni ue» ÎUU-VI. |ui ^ ; U r,^.. hud-well *veo le chemin de fer Maie* Entrai

entrée dans le monde, perpétuel? îrotssemoots . pour *v Portland, Danville, Lctt,>»^ à tes
de leur donner ces aver-1 parents et supérieur^ u ^tii pa*' tarde art- 1 cnjrotw ju Maine.

itoweniç contre les orcoiièrcs surprix connaître que le oours hybride aggravait, Pour plus a-vL *£**#»*< ^drt^er ^
ir il vvoir f remnli tvio fidélité précisément le mal auquel ils voulaient c~irA hd.c.*. ru-A-na 1 ^ieJ

Ct Cû uetoi. est rempli -'to uutim.,, .» » , ' n. teu-f, «u A aucun de- agent» de U
sans exagération comme suns faibles&es. t remédier, c ost-à-d;re quo le» protete^n üe>

Muis où doue l'écrivain du Màniteur libéralescoutinuèrcuv A > ^oomorard ouo j pytAXK '-jHlNDA , ^ ^
« .. 1 • - — — - - *-■-* vlfrse*. %v3*r4»>

.oup
char dortoir üiuuu» au convoi 

L<'»’Iji d 14.40 hw. \;v direct ornent A ü.xlit.VT.
Le traiu arrivant » L-^vi* a .*..’»«> henrw lit* 

sera U Rivière-La*Loup le dinmncLe .* »ir : mai* 
pus lo samedi s^.ir.

C'Yars fur l'exprfeu direct sonc éclairéo A 
Ptlvotriclté «t ohautfH )var U vapeur d« )• 
locomotive.

Tous lo» traie» circulent sur l'indicateur 
Eastern SWadard.

Do? Ulieta peuvent être obtenu?, et rouie 
DaLnaaiion au sujet de U route. nu»H de^ pria.
lu fret et dee paitaseri, eu s’adreaeact 4 

D. H. MACDONALD,
A£«nt d Quebec,

ces honuètôs,
bbi tbroiï^e, 26 ^Ctoiltn

.« < » • » •• •

J, il j
u; l -et r*2i * • 21 OOtfbm 5M2 {

, iw-' Y Çhébec, 24 octobre I8«:j

4S, rue Dalhontie, Québec
P. voTtvmxà. 
Snrint^dsst ea .«ûef, 

bureau du cii eau u de fer )
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AMIANTE I ! i AMIANTE ! ! I | glifto n'*:t pM tu antagonisme avec U | partait de Qcéb»o pour Hem» le prrmitr

capaii $i.£K\ a pOUTOvr C*XT]] ox r#oonraSt l'opportunité détachement des défenseurs de l'iHuitr* 
“ -* ■ ’ Pi» IX, après avoir reçu la bôoédiotion

du regretté Mgr BaillargeoD.dsus l'église 
de Notre-Dame de la Victoire

l'nsags desfatrtquM, treetu, CdUlrst «t ... ,, » vxt
f^alralinxtWpOTirUfaiSTf-gtnitdtpApter* » qu il y a pour 1 Etat 0 aider à 1 eduoa*
iaportaotre
ItVDlIT» POI S TUYAUX XT 

BOUILLOIRE».
Carton d’Amiante,

Papier d-Amiiuite,
Pipes d’Amiaute, 

Presoe étouppB d’Amiante, 
Ciment a* A ml ante*

U WANZEK LAMPS » Nickel, s&&* cberai- 
**«, trie écoooralque, i* dosoitt aucun odeur, 
v4 ancle d'en trépied eur lequel on peut cuire ou 
â♦ ije bouillir e» cinq minutes La WA3ÎZER 
«tt un bijou, donnant U lumière de 40 cb*nJ«J- 
Im, cl r*'riNüic>iat t'huile ordinaire.

PRIX : $3.75
roDiLM A üXJ., imitation! de feux, Jeehe- 

inicore bûche? ou charbon.
PI TZ i’OHMADK (liquide), pour le net- 

tojrafe du eulrre, do larccnt et de l'argent.
A.ID^3VI A.3S3 T.

l'lûtre Allemand aract U dureté du marbre qua­
tre heure* après *on application, ei drweu- 
raut entièrement i i'é'mure du leu ou de 

Ü l'eau. Plaide chute u de fiuuiXJ dan» les 
enduite.

a vie uux urehltecleé et anx rouai rue*
leurs ! !

bernai arriver bientôt VAISSELLE EN 
AGATHE, avec destin* et coloria nouveaux. 

Av;* sur niai5on.“ d'education et out Hô-

THEO- HAMEL
44 r«n: di: la montauxk,

Qrfc&sc.
Québec, eeinbre î hv2.— l an 3(51

Législature Provinciale
AsssMaiÆi: legislative

U QUESTION D'EMiGRAÏlÜf!

IV

-i-A fST

iC, 14 Février 1893

LA QUESTION DES ECOLES
• ■ • !«■» I * *

Nous venons «le recevoir un supplé­
ment du Xorthern Rcvinc. qui contient 
une importante* étude de Mgr Taché 
sur la question des écoles, avec un 
riposé des doctrine enseignées par Die 
IX, le concile de Baltimore, et une 
explication du modut vivendi de Mgr
Satolli.

Nou« empruntons ù l'Etendard uu 
résumé et une traduction des princi­
paux passages de c*: important docu­
ment.

L’importante question de '.'éduca­
tion. dit Sa Grandeur, attire une gran­
de attention, non seulement au Manito­
ba mais partout ailleurs et tout snécia- 
U meut dans les Etats-Unis d'Amérique.

•* Le fuit que S. E. l'archevêque Sa- 
tolji a parlé sur ce sujet a causé beau, 
coup de corn in- maires. Des hommes 
qui, d’habitude, n’ont rien à dite de bien 
tu ce qui regarde l'Eglise catholique sc 
sont faits enthousiastes dans ieurs éloges 
li des vues larges et démocratiques «lu 
Souverain Pontife telles qu’exprimées 
par son digne et distingué légat. Il va 
sanr dire que je »uis rempli d’admira 
lion pour cotre Saint-Père le Pape, et 
que san*» counaitre Mgr Satohi, je m'ai- 
socie entièrement aux éloges qu i! re­
çoit et auxquels il a sans doute dr- it. 
Dour un prélat, jouir ue la continuée d< 
Léon XIII est par ie fait même plus 
qu'uu« recommandation ordinaire. Eu 
conséquence, je ‘•uisuvec le plus profond 
intérêt, la mission de Son Eminence le 
légat en Amérique. Mon respect pour 
sa persouuc aussi bien que pour na 
mission est telle que je considère qu’il 
serait inconvenant de ma part mi­
me de louer tt à plus forte raison de 
Critiquer ce qu il a dit sur la question 
des écoles. Mon but en écrivant au­
i ourd hui, cal uniquement et simplement 
de montrer par des citations que * i« *• 
prit large, libéral et démocratique ’ du 
pt*pe actuel est le même esprit que celui 
de ses prédécesseur» et (pie les résolu­
tion- iues par Mgr Satolli aux archevê­
que»- des Etats-Unis assemblés à New- 
York, le 17 novembre dernier, ne sont 
rien de neuf pour les prélats qui ont for­
mulé le» décret-- du lie Concile Picnier 
de Baltimore. 1 i est loin de mon inten­
tion d’ouvrir un champ à la controverse 
oa à la discussion. Mon -cul objet est 
de fournir de plus grande- facilité» 
ceux qui veulent connaître quelle direc­
tion a été et est donnée par i Eglise ( a 
tbolique aux fidèles des Etau - ( nis.

*• Mtrr T aché divise ses citation;- en 
cinq chapitre.1*, lo Les vues de l'Egibc 
Catholique »-u éducation, 2o Certaines 
écoles doivent être évitées et pourquoi ? 
Mo Des écoles catholiques doivent être 
établies, lo Les écoles publiques peuvent 
é-re fréquentées par les catholiques, en 
certains cas. To .Soin particulier qui doit 
être pris des eulaota qui ne peuvent pas 
éviter de fréquenter les écoles publique»

“ Après avoir dit qu’il u entend pas 
amener la comparaison entre ces trois 
sources d’autorité : les instructions de 
Pie IX en 1875, les décrets de Balti­
more et les résolutions de Mgr .Satolli, 
pour une solution de-3 difficulté* locales, 
Mkrr Taché fait remarquer que les con­
ditions d’existence des catholiques, ici 
vt aux Etats-Unis, ne sont pas analo­
gue*. Puis, il UH*| eu regard les trois

i tioo, mai» en m$m» temps qu’ell» répu­
die l’idé# d'éducation purement sécu­
lière, et donne desavisqui, s’ils sont 
suivis, procureront, à chacun des trois 
pouvoirs divinement institué», sa pleine 
liberté d’action à l'avantage de la
société, auui bien que de la famille et ^ lWrienoe je prouve tou. les ...» «j»™»» ritLSTiw—i.o» mo- 
deé individus 5o. Que 1 Eglise, daus j jour». dinnut la loi relative aux écoles îndui-
sa sages**, reconnaît que les règles; Il y a enviro un mois, un écrivain tr*os? cetle a P°l]r b tu de permettre
ordinaire, souffrcct des exception. d.u rwimitpmble, d'origino français, mai, i îu do placer dans <ba
cru x. nr u a très aai des canadiens, donnait, dans les ^onu*“t toutes le, garanties

salles d* l'Université, i. Québec, une i '“J”*®
très intéressante conférence -ur la mis

Québec, 13 fév 1893 
L orateur prend lo fauteuil à 3.30 hr». 
M. PELLETiEh présente un projet de 

Personne n'est prophète dan. son ! *o« w°diB*nt l'article 376 du Code Muni-
V4 lUlNntl tlwtmA t'^Tancil» na ! -i iLratf !

des cas j»articulier», et qu alors elle» 
laissent à ses principaux pasteurs le soin
do décider, dans chaque cas particulier, 8ion présente du peuple canadien. Le
et insiste pour que le» plus grandes 
précautions soient prises, enfin d** pré­
voir ks conséquences désastreuses qui 
peuvent résulter de la dispense accor­
dée. ”

Nous publions but notre première 
page un travail remarquable sur Xotre 
cierge et / tnscigrumoit emprunté à la 
Revue Canadienne. Ce travail est du 
à l’une des meilleures plumes de notre 
province.

j cott» chambre informe 1» Conseil Légis­
latif qu’ell» ne ooncourt point dao» les 
amendement» qu’il a apporté» dan» la 
loi concernant lee jour» juridique».

L ordre du jour appelle la prise en 
con«idération du piojet de loi d» 
31. Augé, amendant la loi des licence» 
en retranchant la clause 93C qui don* 
ne un pouvoir discrétionnaire au coin- 
miAsaire au sujet de» permis de vente.

Après certaine» explications du pre­
mier ministre qui promet de» amende­
ments d la loi des licences pour U pro 
chaiue session, M Augé retire son projet 
de loi.

1/hou. 31. Na-VIEL propos» que la
. . . . . chambre se lorme en comité général sur

aujourd hui dans les écoles d'industrie, |a |0; rejatîve l entretien des ponts 
et sans qu'il ne coûte un sou :\la provin- ‘ '
ce.

31. Aeeaki»—Loi modifiant l’article 
•10.r)fxi des Statuts Refondus delà pro-

, .ri

distingué conférencier .-'est appliqué à
démontrtr que nous manquons A notre
mission en désertant la Proiiuce de
Québec pour aller nous noyer dans la '1,lILc‘ , , . , tr..,

* - • Le» projet de lui de 31. N illeuouve
érigeant en municipalité de village la
partie ouest du Coteau St*Pierre dans

grande république américaine ; quo 
, notre devoir du moment, est de nous
! fortifier ici ou daus le Manitoba. . . . v. ^ „

Les journaux ont applaudi A M le la de >otre-Diime de Grfice,
e de Boutbillior. et je me joins à adopté en troisième lecture.^ il en

LES LIQUEURS SPIRITUEUSES
Lu eoiltrebmule et la 

l’abri rat ion illit'îlt*

Tout le mondi déplore les ravages 
que cause l'intempérance dans ; utre 
pays. Le mai a pris de si grands déve­
loppement» qu’il menace de devenir une 
plaie sociale. 11 n'y a pas que nos villes 
qui suieut frappée* de cette maladie ; 
nos campagne» voies ce vice -e dévelop­
per dan- des proportions alarmantes.

Deux causes principales contribuent A 
cet état de chose regrettable ; la contre 
bande rt la fabrication illicite des 
liqueur» spiritueuses.

Nos gouvernante font tous leurs effort» 
pour meure fin à la contrebande, et 
nous nous plaisons à le reconnaître, le 
îléau a diminué d'intensité depuis l'an­
née dernière, quoi qu’il y ait encore de 
nombreuses violations de la loi.

Quant à la fabrication illicite des bois­
son» enivrantes, tous les gens qui ve u 
lent sauver le pays du désastre que Tin" 
tempérance peut lui causer, devraient se 
donner la main et aider les autorités A 
découvrir les coupables. Outre les pei­
ne? sévères infligées aux délinquants, 
l’amende et /emprisonnement, on pro­
met des récompenses à ceux qui donne­
ront des renseignements pouvant con­
duire à la découverte des personnes qui 
violent la loi. Voici ce que dit la loi sur 
les manufactures illicites

1. Les Percepteurs du Revenu sont 
autorisés de promettre les récompen-es 
suivantes pour tuti? renseignements rt-la

vicomte de Boutbillior. et je me jo 
eux de grand ereur pour le féliciter 
dans la cacupugue qu il entreprend. 
Depuiü cinq ans, j’ai écrit 150 eorrc« 
pondancc-a sur ce thème tous les jour­
nalistes le savent, personne n'a plus A 
coeur que moi îa colonisation dans 
Québec d abord, puis dans Manitoba, 
avec les familles qui veulent absolument 
nous quitter.

Mais ce qui mo -urpieud étrange 
meut ici. o’est le peu de cas qu'on .* 
fait depuis vingt ans de tous nu? corn

P3puinoUï qui sont venus non 
strictement la même chose.

Pour nous empêcher d être ingrats, 
envers les autre», faisons un peu 1 his­
toire de ces vingt dernières années.

En 1871, 8a Grandeur 3Ionseigne*ur 
Taché s'adressait à tout l'épiscopat 
canadien pour demander qu’on >’inu 
res?:it à la question do colonisation nu 
Manitoba. Déjà l’émigration ver? les 
Etats-1 ni» commençait à prendre des 
proportions alarmantes. Sa Grandeur 
suggérait de prendre dans chaque ja- 
roisse une ou deux familles chaque 
aimée pour le» diriger vers Manitoba 
C’était un moyen d’empêcher no? cana 
diens d’aller aux Etats-Unis. Bien 
entendu, on ne devait prendre que h - 
familles décidées a émigrer coûte que 
coûte.

Lu même temp?. Mou?eigucur fâché 
s’adressait au gouvernement d'Ottawa 
tour obtenir qu'il envoyât aux Etats- 
l nis uu agent chargé d’aller travailler 
au ropatriement des Canadien? M 
L ali me fut choisi pour retto lus-si.u

est de même des projets de loi suivants :
M Sic Marie — Loi constituant en 

corporation la .Société Su)eau Baptiste 
•le 8t-Rémi.

M. Cholette.—Loi amendant la loi 
érigeant en corporation le village de 
Dorion. (Tel que modifié jcir le comité 
des bills privés.)

M Descarries.- Loi autorkuut Ernest 
Thayer à ajouter à sou nom celui de

31. EitxpatricL.—Lo constituant en 
„ \i“\ j corporation iu Compagnie du chemin de 

fer du t'a p Roture. Siller v t*t St. Laurent.i *] - - - •
( Tel que modifié par le comité des che­
mins do fer.)

Le comité général sv forme »*n comité 
1 géoéral sur je projet de loi de M. 

t urlray rcforulaut la charte île la t’ic. 
de chemin de fer do Québec & lue St 
Jeau, mais rieii n’estdécidé, et le comité 
rapporte progrès.

i \ mti'i:u.AT2o.>s

M. Lr-siF.R.—Lo gouvernement :* t- 
ii i intention de diminuer le nombre* de» 
min titres ?

L’hon. 31.'Paillon —Non vous leur 
ivti taillé trop d'ouvrage.

31 LcssIkr.—Le gouvernement a-t-c

i 1 intention de bâtir la prison de Mon 
tréal. *

L’hon. M. 'Paillon.—La prison de 
Montréal est eon.-truite depuis quelques 
années, t-t le gouvernement n’a pa^ l'in­
tention d'en bâtir d’autres.
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M. Gibocahd.—Ordre de la Gliam- 
b X'.—Copie d’uue lettre de l'honorable 

faisait retenir pour eux !«•? endroits le- j M . Nantei. à .1. P Cooke, ter., en date 
plus avantageux, et faisait de? depeust- I du 2 inar> 1>02, eu rép<;nso à la lettre 
pour assurer les terrains aux émigrant* ! du 22 février 1S92, par laquelle M.

Il avança uue somme considerable 
pour faire bâtir une maisuu où le? émi­
grants pourraient se loger avec .eur 
lamiïle sans payer aucun loyer pendant 
qu'ils se construiraient de- mai- -ns -ur 
leurs ferme».

J ai été te moi u de tous les sacrifices 
que Mgr Taché fit à cette époque en 
laveur dea colons—Eu plusieurs circons 
tvnce. il le» aida de ?on argent .‘û leur

tivement i la distillation illicite, ou la j Pretant. C3 s0luuJ«» qul ne : u lurent 
fabrication illicite du tabac, de cigares I,1U toujour-, remboursées Plu- «i une 
r.u d» tout autre article sniet aux droit» *Ui5 3 341 IJJcLCd biamô de? générOsitée-,

îr
ou de tout autre article sujet aux droits . _
dacci.-e. maigre .e dé-ir que- j'avai? d

(a.) Pour tous renseignements «2 u i ! Pa)8 peupk-r de Lanadiens. 
conduiront A la déconverte et A la saisie j [Temier- efforts eurent un pou de
d'un alatnbic illicite ou d’une manofac- -qr Laîimo cnvc.yé aux Etais
turc illicite de tabac, de cigare? ou autre» n!s Tur e t,euverocment 3IcKeu. .

Cxikc demandait au gouvernement d'ac­
corder uu subside pour compléter le che­
min de for «!♦* Brummondville à Rich­
mond.

31. Tr.ssiKK (Port neuf).—Résolu­
tions concernant la garde et l'entretien 
des aliénés. La discussion de cet item 
e?t remise à mercredi.

31. Cartier.—Que la règle 57 do 
c tte Chambre* soit su?pendue quant au 
bii; No 35) autorisant les arpenteurs 
géomètres de la province de Québec à 
admettre Joseph O’Cailaghan Migruult 

I au noinbr i Je leurs membre s, après

articles ou de tabac, de cigares, d al- 
cooi, ou de tout autre article sujet aux 
droit» d accise fabriqués illicitement — 
la moitié de la valeur estimée des arti 
clés saisis.

( 1 ) pour tou? ren.-^ignemeut? qui cou 
duiront a la condamnation de»per?onnes 
possédant ou mettant eu opération un 
alambic illicite, ou possédant ou exploi­
tant illicitement une manufacture de 
tabac ou de c mares ou d’autre» article :

nous ramena assez de familles pour ior 
mer trois paroisses, St-.Jean Bt * S;-Piv 
et St*Joseph. Ces paroisse? aujourd'hui 
sont le» pius florissantes de .Manitoba et 
prouvent à tout le inonde que le Cana 
diens re-partrit-» font de bon fermiers.

Plu- tard, après 1880 31gr Taché 
envoya aux Etate-Uni? Le Kevd. Mr 
Joij uu de -es ini-5iouuHÎre- pour ;r 
vaiilcr à l’œuvre du repatrie men: En
même temps le dévoué mission nui: e

examen et que ce bill soit remis sur U* 
ordres du jour pour comité général.

L’honorable M. Mar* H \niu— ( » reire 
de ii Chambre.-—Concernant les limites 
à Loi:).

L’hon. M. Flynn—demande pour- 
île chef de i opposition veu» avoirfl

ce? rx-Siiigntmeats.
L'hcn. 31. 31ARCUAM).—dit que la 

chambre a droit do connaître tous le? 
détails concernant Cette venu- afin d’être 
bien en état déjuger si le gouvernement 
a pris: toutes le» précautions nécessaires 
pvur .l:river au meilleur résultat pos?i- 
bie. I ne vente semblable qui s’est faite

îâ/oitiV du moulant des "amendes ^v- ^re J^combe fut < uvovô ilans ia à Ontario a rapporté beaucoup plus au
tré.-ur de « ctto province que la notre 
n’a augmenté notre revenu.

J/hon. 31. Flynn répond qu'il est 
bien près à donner toui

recouvrée», n'excédant pas 8200 00.
d Si les personne» trouvée» cou­

pables. ne peuvent pa» payer les amende» 
imposées et sont envoyées eu prison pour 
non 
paiera 
amendes

2. Les nom» de ceux qui fourniront 
le» renseignement» ne seront pas corn 
muniqués à moins qu’ils le défirent ou 
y consentent.

Tout renseignement relatif à ce qui 
fait l’objet de «rette circulaire, qui sera 
adressée au bureau du Revenu de l'In­
térieur a Québec recevra immédiate­
ment considération.

Eh bien, aidons aux autorités par 
nos informations au lieu d** cacher le.* 
coupables, et ion verra avant long­
temps les abus disparaître et le pays se 
transformer complètement et entrer dans 
voie tie l'ordre et de la tranquillité

Noces d’argent
DES

ZOUAVES PONTIFICAUX DE 
QUEBEC

Province de Québec
Les sympathie? que lui avaient téur li­

gné en toute» circonstances se> compi- 
triotes faisaient espérer à Mgr Tachéposée? et sont envoyées eu prison pour wja-u-1 .. » * m- ./.w» r*v - - 4,‘s ren-eigm*- r«. ... •-*• **•• r --;

n-paiement d’icelles :__le Département ‘ rTJ on !ui ouvrlrak les porte-, non pour ment? utiles et. dont ia publicité no pré- allocations aux sociétés d agru
iera 1» quart du montant de ces j ^ider la province de Québec, mab pour j judioiera ri rien au crédit de la province j IMsolu%—2. Que 1** connu
modes au dénonciateur sauver les épaves flottante.- dans le le Mai? quant à la valeur des limites encore l'agriculture pourra retenir sui
2 Ees noms de ceux qui fourniront ^r(^e,1^nt (iu* entraînait no- fr r-- aux i di.-pooibles il ne serait pa- dans i inté- calions accordées aux ‘‘ercîe»

. i Ivf »»tC. I Tn î« t Cjï» L. .tnnt. . i ^I r.'-f Tinté .1.» /tnnni.r onv w. .(• ! /• I /• «. fl !iarn»lèf I1PP flEtats-Unis. Ce fut !• * contraire qui 
arriva. On ne comprit pa* les vues 
patriotique» de* l’évêque de .St-Boniiacc 
Quelques journalistes tombèrent ur le 
dos du Père Lacombe et l’obligèrent à 
abandonner sa mission.

Alors 3Igr Taché profondément bit -é

rét pub* 'C de la donner.
La YrMe dan.» Ontario a rapporté 

beaucoup pins que celle de ia province de 
Québec, mais les terres vendues étaient 
beaucoup mieux situées que celle» que 
nous avons mises en vente.

construits eu tout ou en partie par le 
gouvernement.

M. Stephens »e prononce en faveur 
de la loi mais voudrait que la clause per­
mettant au gouvernement de taire exécu­
ter les réparations et de les faire payer 
ensuite par la municipalité fut retranchée j 
Il prétend que oc sera encore une nou 
relie occasion de favoritisme,et, enfin do 
compte, il faudra encore que le gourer 
neiuent paie. Si les municipale* ne veu­
lent pa* entretenir de» pouts qui, on 
grande partie,leur ont été donnés par je 
gouvernement, alors, qu’on les laisse 
tomber.

L’hon. M. N AN TEL répond quo le 
gouvernement saura faire son devoir 
jusqu’au bout. La province a dépensé 
des sommes considérables pour lu eons* 
Lruotion de ces pouls en fer et il serait 
contraire A l’intérêt publie de laisser 
ces construction» se ^ét^riorrr. 3Jalheu- 
reusement. nos municipalités sont négli­
gentes et il faut un moyen efficace di* les 
forcer à remplir leurs obligation «

M. Fit/pai iuck est aubsi eu faveur 
du principe de cette loi, mai» »l ne \oil 
pas la nécessité de la clause en question. 
Ce? ponts étant placés sous le contrôle 
des municipalités, celles ci. eu v* rtu du 
Code Municipal et du droit commun, 
sont obligés de les tenir en bon ordre.

L’hon. M I’asükain prétend que le 
gouvernement sc trouve en présence do 
deux sortes de ponts, il n’est que jusque 
qu i! ait à sa disposition doux moyeu» 
différents de le- luire entretenir en bon 
ordre.

La loi e.-t faite dans un but d intérêt 
public ie gouvernement ne veut pa» 
que î argeut placé dan? ces construction» 
oit perdu pour la province.

L’hon. M. Ta il-lo s dit que cette L* i 
ne change eu rien i» s dispositions du 
code municipal, et les municipalités ne 
îh* trouvent pas déchargées des obliga 
t ion» qu elle? "Ot d'entretenir les pont» 
dans leurs limites, (’est un moyen 
additionnel donné au gouvernement 
pour faire remplir aux municipalités 
de nouvelles obligations qui leur incom­
bent à cause des large?» » que le gouver­
nement a faite» pour leur fournir des 
pouts en 1er. < hi nous demande pour­
quoi nous intervenons. Nous intervenons 
parce que on nou» a déjà demandé- des 
souscriptions pour réparer ces ponts et 
que nous ne voulons point que la chore 
se renouvelle. Et ia province qui a 
dépensé des sommes considérable» dans 
ces travaux doit avoir acquis le droit de 
voir ii ce que cet argent ne soit pas 
gaspillé, t >n critique, mai- on n»* nous 
enseigne aucun autre moyen d arriver 
au résultat que tout î»* mendc semble 
désirer

31. Te li.iek approuve !<* priicipe di­
ce tus loi. Mai- ü suggère un aux ndemeut 
qui est ado; té et le projet dr loi passe en 
comité général. Troisième lecture de­
main. Le- resolutions de l’hon. 31. 
Beaubien accordant une aide [>our réta­
blissement d’une école de laiterie à 
.St-Hyacintho -ont adoptée» en seconde 
lecture et un projet de loi basé .-ur ces 
résolutions est soumis A la chambre.

Lu chambre -e forme ensuite en , 
comité général sur, îo* résolut .on** -ui ; 
vante»

Résolu—1 Qre le» eer let t. ricoL- i 
qui seront formés sou» T autorité de la 
loi à être basée --ur le- présente4 résolu 
tious, auront droit à une allocation 
annuelle, égale à deux fois !■• montant 
souscrit et pavé- par membre», prise 
sur la somme de cinquante mille pia-tre » 
affectée, par la loi. au paiement d » 
allocations aux sociétés d agriculture

oniinj.vain* «h* 
riculturc pourra retenir sur les allô 

cation» accordées aux cercle* agricole? 
et aux sociétés d’agriculcure douze pour 
cent fwur des fins agricole».

L’honorable M lîi \imi s explique 
que 18 |>our eet.t étaient retenus anpa 
ravant, et, maintenant au lieu de 8fi5U, 
les sociétés d’agricultures auront 87MI
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Vous dont les cheveux, autrefois noirs ou BLONDS, sont 
devenus prcTnatur 'ment ,ri . lisez *ittenlivc,m« nt • . 

i6moienapfCS importants < ni uiveru.
• * o 1 4

in t
I R BITAILL: : • . -•

Cher î»! >ssiei u.
PcrmeUe^-moi de vous ofirir :ncs fehc • 

tâtions au auj t ti-a votre exccilîr.i» prépa- 
■ ,lô, RESTA t*l El

dont j*«v: ou occanon d’rq-prét -r le * * .
(•ut a fait merveille.-.*. Fur la 

mandation d’une per.-orme qui -.à \ - 
je m»* procurai ui;r boute--’le -îoe - Ketia :• 
mtour, pour voir »’»i aurait po;. 
d’arrêter la chute de rues cheveux qui 
tombaient rapidemert. • avais a ; .: 
fi;t o-n.j à dx app’icr.iio:^ • î/.cü chcyr:v 
c~'-crcnî do t- mbrr. Je- icconm-am' * 
ter: .ineinc t avec p*r.;«ir le Vl staVR \. .
ni: ROLSON ù tout .- j eifonr.f . souffrant d 
même inconvénient.

Bien à tous. O- N. FRÉCHETTE. 
P**pic^entant la Maison Ii. G«• iUèJFi’-, 
Montréal- -i Novemb e I:

. . tOt • • *. ; .’. î-L : I1 : L !L. • • U
:: \rck .N.re, .•: j eux 15 valois 

e uaare, depuis plusieurs virJhij » 4 1

CO ente pr£[ 
îivre hitUfac

tien n a
< 1

im
1 c■■ *. »ecr couleur • ’*^’<1 // .'. ..lns.(
hçveu.x, l mchi<de;-uia plus deltc-ure. 

at.., > nt revenu i A/ *» / comme *’an> 1 
temp 4 d*.* ma pncrr icre jet : esse.

. les cheveux tom!>aier.t dspt loi 
p îon ]ue je Pusexe

r.:_-: AURATi l*R roEvon. Je rêavai 
encore employé la moitié d’une bou 

teille 1 ;jaU ces»« rent de tom l'or, Anjou» 
Fl ici nuis cheveux tiennent nê.cnx aue

Ma femme, qui 
jjicct fchute de

; ( MOI C NACC IL M- LK : i.v t :i
ST JKAN-DE-MATHA, 

Krpirsentant da Comté de le lut1 • 
l'arletncnt Fi le:, ê 

jiv Git usage drpu. i plusieur*. yi né- 
,ian^ nia famille du KF.s : avratt. :r i 
L‘ tU- -n pour lacheveê re*. 1 l’or» - t: 
ttc Lien -ous tous rapports de ror. tct| v* 
Non*seu!e»m nt c- Ke * au: ut eur rond 
cheveux j;t i. lecrcouh ir naturelle, mai- 
en prévient La ch :'e et favorise le r eu 
t.ance. Suivant moi le K!.. 1 .u.’RA : :
hob on tft la ptcpaiation / .t' rave -// 
tour les cheveux .
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en voyant qu’on ne voulait pa- réjKjiidro i et la motion adoptés.
31. 3Iurchand rctraochi* le mot valeur 1 par année. ü*’eulement, 1. où le» cercle»

!U1- I

Le» zouave» de notre district ont 
résolu de célébrer le 25ième anniver­
saire de leur départ de Québec pour la 
Ville Eternelle, i*ar un ?alut solennel 
qui sera chanté vendredi prochain, le 17 
du couraut, û sept Iieures du soir, dan» 
l’église de Notre-Dame de la Victoire. 
Bas©e-Ville. Un sermon de circons­
tance sera prononcé par l’un du nos 
meilleurs prédicateurs, et la bénédiction

autorités qui viennent d’être nommées * du Saiut-Sacremenl sera suivie du chant
en le» divisant sous le» cinq chapitres 
ci-dessus. De la comparaison, il tire ia 
conclusion : lo Que dans les trois cas, 
les euin isrueuient» sont les mêmes, expri­
més daus des termes différent» ; 2o Que 
TEgÜJe soutient qu’elle est ie pouvoir 
divinement établi pour enseigner la foi 
et U morale et prescrit la nécessité* de 
Renseignement dans les écoles ; 3o Que 
1 Eglise reconnaît les droits des parents 
et indique leurs devoir» en matière 
d'instruction des enfauts 4o Que 1 E-

du Te Jjtum. Un chœur d’amateurs 
est chargé de l'exécution du programme 
musical.

Cette cérémonie religieuse promet 
d’être des plus imposantes, et il n’y a 
pas Jde doute que les catholiques de 
cette ville se feront un devoir d’aller 
joindre leurs prières à celles de nos 
zouaves pour commémorer dignement ce 
glorieux anniversaire. La date du 17 
février 18G8 est passée daus le domaine 
de l’histoire canadieunt-frauçaise et est 
encore fraîche à U mémoire de tous nos 
concitoyens , car c’est en ce jour-là que

a ses vues patriotiques rappela »*• 
sionnaires et se dit

Puisqu’on ne* me comprend pa.- ji 
resterai chez moi. Je* ne *-ui pas év* • 
que pour aller moi-même frapper ia 
porte de tous les canadiens. Pan» ving* 
ans d’ici on s’apercevra j ••ut-* tr< qu- 
j’avais raison.

Les vingt ans ne sont écouiés et au- 
[ jourd’hui, quand un étranger \ ient non* 
I dire Messieurs, vous avez fait fau»vo 
| route ; la mission du peuple canadien 
! n'était pas d’aller aux Etat*-1 ni», mais 
de coloniser Québec et Manitoba, on 
6 écrie Eureka : nous l’avons trouvé.

.Je le répète, 31. le vicomte d; Bou 
thiîlier a parfaitement raison et je le 
loue de tout cœur. Aussi, mon reproche 
ne s'adresse pu); à lui du tout, nuis à 
nos compatriotes qui jemblent ignorer 
tout ce qu’un distingué prélat canadien 
a fait pour la même cause. Ce doit 
être profondément humiliant pour lui 
d’entendre certains journalistes lui 
reprocher de temps à autres qu’il n’a 
rien fait pour encourager l’émigrafion 
.au Manitoba.

li ‘honorable 31. March vni».—Adrcs- 
Documeats relatifs au renouvelic- 

tn* nt d« la commission dos causes som 
maire-s dans la paroisse do St Bernard 
de Lacoîle.

li.*i chambre se formiqcnsuitccn coini 
té général sur le }»rojet ii- loi de M. 
.k’ te p lie n a pou r pré vt u i r i a cor r u p t i on 
municipale et civique.

L’hon 31. C a so rai N.— attire i’at­
tention Je ia chambre- sur 1 importance 
de c.; projet de loi qui proposa de don 
ner au gouvernement le droit d insti 
tuer une commission pour s’enquérir des 
fraude» municipale». Ce projet do lui 
peut entraîner do grande» dépenses pour 
led municipalité» et les députés feront 
bien d'y voir.

La chambre discute jusqu'à dr heu 
res sur ce projet de loi.

si; \ Nt »: m. soi u

A la reprise de séance, la chambre ie 
forme do nouveau « n comité général 
sur c«* projet de loi, qui est adopté après 
avoir subi certains amendements dont 
le plus important est à l’effet d'exiger

agricoles sont établi- cet octroi -era 
divisé entre eux.

Les résolution? -uni adoptée», 
chambre ? ajo true a 11 15 }»« tire.*»
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I! n a pas voulu faire du bruit, parce | un dépôt assez considérable des person- 
quo le bruit ne fait pas de bien, et que ■ ne? qui demanderont l’enquête, ce dépôt 
le bien ne fait pas de bruit. >i on eut | devant être* consacré au paiment des 
secondé se» desseins dans le temps, nous frais ? il n’c.st fait aucune preuve contre 
aurions uujourd hui (jiiaraiite mille Cü J \v- i^ersonotN accusées.
nadiens de plus à Manitoba et au Nord- 
Ouest.

Témoin des sacrifices qu’il a fait» pour 
cette cause, je suis heureux de lui 
rendre un témoignage nuque' i! a droit 
en tonte justice.

G Pcoas, Pire.

La loi de 31. Augé concernant le» 
libelles pur le» journaux est adoptée en 
troisième lecture.

Tous les projeta de loi rendent à mu* 
tiler lo code municipal sont renvoyés au 
comité chargé de préparer une loi géné­
rale dans le .sens des amendements.

U’hoR M. Càxgrain.—propose que
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In Agents pour la veute de moulina 1 
coudre—White

l Agent* pour 1a vente do moulins à 
ooudro—EMPREeiIS

8 Agença pour la vente de moulina «1 
coudre—Standard

* Agent!1, pour la vente «h* moulina X
irieoter

J. Ameuta pour ht vente de Pianos 
Agents pour la vente d'UAKMONIi-MS

tHcûT Li*> applications Héront reçues 
• nue 8 à 94 heures du matin ou par 
lettre

CHEZ

ALLAIRE
MARCHAND DR MUSIQUE

93 & 95,
Mne Saint-Jeu a,

00IN Ote LA

RUE ST STANISLAS 
fi AXJTE-VjLLK,

Québec.
viiicLcc, il avril 1H92—laii. lu

AVIS
L'abonnement au Courrier 

tlu Canada est uniformément 
flxé ii $3 payables «l’avance. • 

I/abonnement au Journal 
des Campai)nés est do $1, 
aussi payable rt’uv *noe.

Toutes les lettres oouobv- 
nant la rédaction, l’adminis­
tration, les abonnements, les

TÉLÉGRAPHIE

Parlement Fédérai
CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa 13 février
Lu séance eét ouverte à troio heure.*. 
.Sir John Thompson propose que, 

lorsque cette ch^mbiv «'ajournera de­
main, elle «oit ajournée X jeudi à trois 
heure*. Adopté.

annonces, les arrérages, etc, Lu i’uba#nce do M McCarthy M.

M. Joseph Reinach avait déclaré, il y a 
quelque tempi, qu’il étuit prêt à la r«m- 
bourser «’il était prouvé quu cet argent 
provenait des fonds du Panama.

On dit que M. Àudrieux se propo.-e 
do pjur*u»vr«! M. Emmanuel Arène, 
pour diffamation

La Meilleure Dure Pour
Toutes les maladies do lu Gorge ot 
des Poumons est le l'ectora 1-0 rise 
d’Aycf* Il n’u point, «l’égal comme 
remède curatif do la touv.

i

73—

iViORr DE M. JOHN J. mcdqnald j La Bronchite. PONDS DE BANQUEROUTE

devront être adressées mi 
soussigné.

iïï. Loger lir«> isac * i, pro­
priétaire tic i imprimerie et 
M. Elzéar Xkdard, gérant, 
0 ati au oronl a s'ocjuoer 
nous do l’administration.

TM* <;5iAk'AUs.
Editeur-propriétaire

t'ourriictlu ('iimttia

Lu piuügramte tuo/vei 
temps moderno !

<!t,

AVIS
L«i iij, Corel*' Citholiii'io, délire] jiifor-

»4tr le public, «pic U bililioth^ jut» «in Cercle 
•i'iiil |»*.-• ouvtoce .•out-im-nt pour le* membre* 
••i leura f* mi lie*, uui- qu'rlle ouverte 
•*mr tout 1î public en général, moyen- 
usine un abonnement île cinquante eont.» par an* 
né© payable comme >;uif, ravoir : vingt-cl uq 
real' nu co:«rnemviuent «le chaque «omettre. 
Oct'.e bibliothè que vient d'étre augmentée d'une 
irandt* varitiA d'ouvrage* qui peuvent ^trv lo* 
1 vrr profit «-L san» «langer par toute* le* fiiiniile*.

Il janv. 1S1C.—lin. Ifj39d

Vont ç*i CT lis *. U

Les Pilules kt O.nuuknt Holloway
■ - a~ - 1- 1 «

/ ES PH.Ul.E3purifient le caiig, et guéfltton* 
ioua le* dérangements du f*»:c. de I’cjtonwi *. 
de? rein* et de.i intestin*. Elle* dorment la 
force et la «anté aux conriitutlon?» débile*, il 
fcfint d'un secours inappr^iablo h • indi* 
position* <le.« ptrionno* du «*cxc, «it t. * ta t fige ; 
Pour 1 e.s enfant* et les vieillard* cor t d’un prix 
inestimable.

L’ONGUENT
e t un reiuc lo infaillible pourle* douleur» d*i«- 
ne? jambe-*« U poitrine, pour le tioille* Uw* 
sures, pluie? et uleôre*.

il crt excellent pour la goutte et le rhamu- 
t i i .»*«••

Dour les maux de gorgo, bronchite, rhumes, 
toux, escrolfjianceî» glaadulcuee*. et pour toute* 
le* maladie* de la peau, i! * *t un* rival.

Manufacturé exprefiément ti rétr.bli>?oûn:;.t 
dtt profeeseur HOLLO U A ) 531», rue 0\ / OH U, 
LOXDRES, et vendu \ raben do le. I i i*.

9d., lié. 22d.. «t 32e. chaque botto «r pot, 
«•t au Caomlu i .J’> oent*. bli conta et f l.M«» et 
te* plus u. le» «litLcn'ion- en proportion.

—S4- w.

« -ue r 1 ’ JH’' * » : e •' '» « •* . ■
««■ ’un i. Lien «le» I -«i-, ' *•• •
M’écfable.

J.2«Vli-.*- V—.. jy.j-liZ t.u- .
îf . d!e ‘i b.» .frr. '.v..
A II. x- J. >2îiTA!LLr, Plia* ul. :. 

"Je t «'..î mon •' \« .t > ou^ t
9è » »; s- pnl rc» *•' .'-I pi.r l'o*
.1 1 V'; 1 • 1 1 » - 1 ,1 1 11.A.n li.»4] .l-a..n ' J'I
“.-.'Lw J os; ».v’ - .il » .» J L' • • !*

a» mal «lei**’U-, îi L PIT w»ITî.-, :• •
•* stentaH aucun («ont pour !.. î î^rrit , •• 9 
"f’src'» aUakvtr'AU-tMlv-int J. ;.: .. • • • -

• i ., 1*0»! ». 5 Tl ; : i.<
•' ! \ }•» rt ii* ,;!•.« **•» - » .i»i» «i- j r: ' ■« -. J l • «
*’ 1 mm mf'iicamciitt pendant pi . «

* ,.t > r.'.-.r'ji’.tim « •' *. n»
« j-../**I* s ■ 1 f i.ti.taujei.« c. 1 ■. i#i . o» . ■*. » ■ *."

4« ê «h
tO i

. . 1 1 ‘ l i.U I I > •
• .1 . Cet fut tonné cl !.. Pi .... .

»• i,ir »ni* !•■•■«:’«»»»* pAr « i. '.'.***» 1 «'•.t rt. » 1 ' ” i•* ... • •. ....
«' Mo. 1 ,,‘ie U .1 | 'Kl* in*J» • «•

•• J kum "
CTTJUJKLT .mil l V.

* iOJ .'rt l'é>l.

.n r.j+es • «* I*** .Vey*)»'•' ’
J * et» la IIu

,V*F»ar»co \ jr J a malle *ur 1 « » ; .. r.t*^î V.

.RK VI. I HO IU1 i VA J *? 1:

L.ROBITAILLE,Cljimisle|
JOL.ii-.i i lL, P. u.

A l'LU riSi\£Mt:STS.~ -J o n’a i pâ.« d'a^tnt* 
am lîfalr-lJni.', tt me.* reoit-le* uc f«'nt pa.** 
ytndu dan* c«f j y#. Mbctout* devront 
al or- faire attention » l’étiquetu fur le? pot? «t 
1** boite*. Si l'adi'C-i'e u’est pu» 533, OXfOHP 
STREET, WSDHES, il > c uihificAîioii.

Ittx- marciue* de coinmoroc «le wc.x retoi le» 
umt «nregiJtrée* ù. Ottawa et à. Washington.

Si tfr. A • Vftnv 1S ROf L O KM

AVIS
1-^ Comp»goie du Chemin dt t.*r «le Québec et 

du Ij.- Saint Jeun demander. la I.«'giiiuture 
vio la l*rovlncedo Québv»*. a >0 j locimln** ‘c/-icn. 
u» a:nendrru« n*. ü ton act e d'iuoorporutD.n pour 
uutorlrer la Oot.pu.;n e Remprunter do l'aigcnt 
hur la garantie «lo la propriété du termlnu» d- 
lu compagnie »!•«;.* !j e>lfi de Ouéhfi*4. rt j-our 
autre- l»rt-

Qnéhfv, 3 jnl»V

,a»., lev.':. — I.

.1. a. SCO 1 1
SrcréU

R 0 B E S ^ LIGNE ALLAN
pour Soirees et biuers I STEAMERS DE üTMALLE ROYALE

Tüors lin it»u < le*, dame? 1 venir ecainlner 
notre nouvi 1 .a^sGrtlment de Haute1» Nou- 

vcitt'b, *pécialcni*»ut im]H.rl«e? pour la saison 
ie* ?cirér?* et dîner.» :

C03TlrMK.* ta Soie li'.ngajinc «t en
br&obée

ÇJOSICMES en l*;uît «le -"ie. 

dOTE S IRA R uni*,« et uumn ér«

HALl/ IV.njçui* luntairi'-.

I A02.«.lrrntijfniionl«* «I*!• fl % or.*l Mi.’l

Ca.u
T^r.Ll’ONS fl» Mi; . i J puuee* de large, 

crétne. r *.\ mauve u noir, reniement 
53c.

CN».<ti MHS en inouï ^line brodée.
J I.i •« * «*i Chiffon» un« ..-t fanliiMe. 

l'oint perlé noir et de -ouleur».
\ olaot? on I.ifM et e«i dentellv. 
l'oint» et ttreumitn» f.mtaine.

PlJJsTi» poui r«»l> », pence do l.'irg<H 
i 24c.

GA5X3 pour s>lrfts !<• IL I**. «■' 
boutou*.

pÏLFm? POUR SOI II Kl ° 

jgA UN i 11..

J^CJU.N'S 1#1*. ÏOKTKS rüim:-.

r.Vi .srui.s. Kl'«;.

G'civer. Fry & Cie.

Leu ligne* de cette eomp.ignie .«c c>»tupo*ent 
de f-tcaïucn* à d'*ul»lo engin, construit.* nir Ir 
Clyde

«ll'T EN V K. K ET KN ACIER.
Il# *(»nt con*truit*en compartiment? étam-hc 

t>«* donc p-n- rurpt.?.«ublc'* rn force, vitesse et 
c.nfort, e« e**r t founil* de toute* 1*< nm^ii*)ra- 
tl.ips mode rue e que l'«iipéri*n«%.e pratique pont 
suggérer.

J *S'truict Ht Liverpool,, Lvmlon l*rry% 
IhtUfrix ri Portland

Do
Liverpool

3 ten mer.»

12 Janv. 
•JA **

) 1 .
*j •’ • •

De . De 
l’oi t land I II tlifa.x

■

* .Vi.mii/k»n.........' 2 1 • v.
Di "
2 M» r

16 "
•V* »• •

♦U.irf/.»»;/' IU !..
I1 * M . nijolin ■>.. ..

* «Vit m «diVifi.,.
*> .M irs , */nur» ;f. 1 "U
Puri*ùin •••••••••j la A % t il |l
• 1 ffimjoli.ii'. .12»

1 IV.v.
iis "

I Murs 
Iff ••

I Avril

1 Avril •'2b

U>.Ü» *C. * •* ma; 1 b’è’i

G. H
..COMPTABLE et LIQUIDATEUR

XCRCl ALlTii.

IIEELEMT J FMLLITES.
vjocs AVONS DBS AVANTAOKS l’ARTt- 

Ctll.lKKS l'.'ur agir d’intcrinMi.lrc» ..litre «o* 
l,ii..«r. et rr,'»nd«r» <lnm. !-•»«. .le cnioproinl».

Kous nuu» eenp.ni» »»"! «f*’1 aoh»' ,lt’ 
v.,10 ,to i. .rt» .le» bamiuM. débenture» de* prit» 
• U» bypotliiM»' et »»r »'>lrc« v.leure «te.

nimu.ui

Mo 95. rus Si-Pierre,
’ QUEBEC

. H. BDRROüaHÔ.
Compt Mbld

Le* steamers avec ^ ne transpartent quo des 
pa**Ag«T9 de chambre »’n all »'it cm i.u»v>pe, i\ 
uioiuj que le^ agent» ne reçois eut un ordre 
contraire.

L«* » fteaiüMr paiteiit dv Don bind «ci« 1 heu 
tu p. ui., lojoudi après-midi, nu.^itût one jk«.- 
niitlc apr«)# Uarriréodu «vmvtd «lu «Iran I-Tronc 
drt .\ Portland .t midi et de llulifix A l hr. p. 
m . Ir» raun'di, ou**it4t qne poscildo aprè* Uarri* 
véo du convoi «le l'Intorcolonlal dft midi.

le SnriiiiiMM, lo J/«oiyo/tii*i' 
et le A'umiffia-i sont é«*la»ré» à UéioctrmiU.
PRIX DU l’ASSAHK DP fOHTLAXD t»|

HALIFAX
CABINE..’.$4000 À *;u.«m 

Suivant lo rteainer rt le* accommodai*u#r.*. 
INTRRMKDIrtlHK* * • |30
£NTHK1*0*NT • -* .. . . • fD)

‘yn .B1 Uct s «le retour éiui# A pi i x

Servie* *ts to nwlle «/« Lutrpools 
Queenstownt St*John's, HnJihu, 

ft Baltimore

Ddoison dépose nu bill pour amender 
l'acte des Territoire-du Nord*Oueht. Ti 
«lit que ve bill est le même que «*e!ui 
qui :i ùié préfleiiU? ù lu dernière sebMon.

ii’hoüorablc M. Cosiigau (jé})o*«: un 
projet de loi pour amender l’aele «lu 
service civil.

X\. Bkllky dépose uii bill pour amen­
der l’acte électoral «lu Dominion, ht* 
but do cette loi o.-t de prolonger le délai 
entre lu nomination et la votation dans 
le* comté* de Chicoutimi et Sagueuay, 
ù cause de la graude étendue de* rot te 
division électorale

M JjEn.AlR Est-ce 1 intention «lu 
gouverneuuuit do faire distribuer aux 
députés une copie «lu code criminel, en 
MIS du statut ?

1/ honor able M. Cost u; an—Oui,
c'est rÏDtcntieo du gouvernement.

M. KowaNf>—Quel effet les régle­
menta de quarantaine récemmcul adop 
lés par le gouvernement des Etats Unis 
contre le bétail canadien ont-ils sur le» 
animaux expédiés eu entrepôt à Boston 
ou autre» ports américains a destination 
des marchés anglais ?

L’honorubJe M. Foster-—De nou­
veaux règlements ont été adopté- der­
nièrement pur le gouvernement des 
Ktats-l ni* mais le gouvernement n’a 
reçu aucune* communication officielle X 
cUje/

En réponse X .M Fauvel, f honorable 
M CosTIOAN dit que ce n’est pas Tin­
tent iou du gouvernement pour le présent 
d’accorder une prime pour encourager 
la pèche à lu baleine dans le golfe St* 
Jiaurcni

M. Jonca.s.— ht* eouvernemen: sait* 
il que M. \V. II. White;y, officier chargé 
de ia protection des pécheurs canadien» 
cl des pêcherie» canadiennes, est 1 agent 
d’une grande maison de Terreneuve qui 
exploite aussi les pêcheries du Labrador, 
et que M. \V. Il Whitciy c»t lui-même 
à la iêto d uu grand établissement de 
pêche ?

i. honorable M Costioan.— Le cou-w
veruciuent connaît l’accusation porue 
contre M. Whitciy. !«e gouvernement 
n’a pas pris de mesure à ce sujet, parce 
qu'il ntffud le rapport du supérieur de 
M. Whitely.

r-ii rc»>oûsc, 31 Cboqucite.
L'honorable M. Haouart dit que le 

contrat pour la vente des journaux, de» 
fruil.-, etc., sur le chemin de 1er Inter­
colonial entre Lévis et Campbell ton, a 
été accordé X la 11 Canadian Railway 
Xews Co, " 11- plus bas souiui-*- i on n a ire. 
Le contrat .-’étend à toute la ligne dt 
1’intercolonial.

Eu réponse à M. Choquette.
M. Wood, contiCieur «lu revenu de*

1 intérieur dit que le gouvernement n’a 
pas été uotitié que du tabac, gardé en 
violation de la loi. avait été r-ai.si ou la 
possession do M.YJ Napoléon Aubin et 
Aime Ecauiieu de Mo Idavic, dans le 
comtt' do Rinioutîki, «•! qu'un alambic 
avait été aus.-i <ai>i or. la possession «1 e 
M. Aubin.

M Landkrkin.— C. J. rlark u t-il 
été employé dan» le département de la 
justice depuis 1891 X quelle salaire, 
s’il l'est encore, ou bien dans un autre 
département, «'t ri c’est !«• mémo Clark, 
qui a enlevé subrepticement la br^churr 
de .M. Farrar dans le bureau do Hun 
ter, Rose «*i Cie, Toronto, pendant les 
dernière- élections gén raie? ?

8ir Jou.n Thompson.—-.M OlaiL a
été employé dauu ie departement de i& 
justice, il ne l’est plus, mais i! est clerc 
smrnuméruir* dan;« le département de 
l’agriculture, avec un .-alrtire de $2 par 
jour. Ce M. Clark est h* tnêiuc homme 
qui, daus le but d arréur une conspira­
tion, a obtenu une copie d’un document 
déloyal pendant les dernière» élections.

M. Day in propose que dans l’opinion 
de ortie, chambre, il est désirable d’abo­
lir le droit «ur la broche barbelée, K-s 
instruments aratoires, l'huile de pétrole 
it le» cotonnade.» Il fait un long dis­
cours X l’appui île sa résolution.

Le «lébat e-t continué par M.M. Mou- 
crief qui parle* eu favour de la motion. 
McDonald «pii la combat.

M. Edgar propose rajouriicmcut du 
débat et la séance est levée à 1 U heures.

SCANDALE DU PANAMA
|.n «oiilUlllilOii «IVlKiUPItt » «•»!«*»« l»lr 

ipaotlTltf

I ne » «••»« I i il t,w«»

Paris,Ei---En présence «lu méconten­
tement occasionné par les arrêta de uon- 
lieu rendus eu faveur do MM. Rouvier, 
Grévv, Dovèset Renault, la commission 
d’enquCte a considéré qu’il était de son j 
devoir do redoubler d activité.

La coæuiirBion a résolu ilo taire corn* ! 
paraître devant elle tous les députés qui j 

out été compromis dans i affaire du Du- i
........i x..< .i'..i

M. John J. Macdonald, malade de 
puis quelques semainea au Si-Lawrence 
Hall, X Montréal c-t mort dimanche 
matin.

Le défunt était un dc^ entrepreneurs 
les mieux connus et les plu? ancien:- de 
cetto ville

fi e»t né dan» le «joint*- <i«*. tilengarry, 
Irlande, f! a travaillé Duccossivcment 
à la construction du C. i\ K.,dti G. T.B., 
de 1’Intercolonial, «lu • J’émiHcouata ’ . 
etc.

Le corps a été transporté hier u 
Ottawa, chez f'on beau frère M. Ryan. 
No 213 rue Maria.

Les funérailles ont eu lieu j ‘J heurea 
ce matin, à ! église St.Patriot.*.

— Pour donner l'appétit, pour activer 

l'apparei digoatif, la Sa!? « pareille d'A ver 

«>t sans rivale.

“QûruU J'éiAU jounv gary ou, J’aval» 
uoo maladie bronchique d'na chamctéit? 
tc-lleaeLt pertUtant et opiniâtre, que lo 
médecin ht prononça incurablo aveo lei 
remWeô ordinairea, mais me racommaiid»; 
d’emycr le Pectoral-Cerixe d’Ayer. Je 
le fie. et ux. ffzcon mo guérit. Depnt-i 
io'i quinze donnerez années, J'ûi füit 
tisane oc cetto préparation «*roc do boni 
résultats toutes !*•* loi^ quo J ai attrapé 
un nianvMs rhume, ot je connais un 
itrand nombre do pcr»onn03, qui font , 
toujours Kona la main chez elle», uo a«* 
considérant point sauves «m on étant dé- 
I»ourvuea.M —J. C. Wondson, Maître do 
Poste, Forest Hill, W. Vu.

La Toux.
“Pendant de vingt-cinq uns J’ui 

-ouffert d’une maladie *îe * nouxnouB, ac­
compagnée «i’une toux si violente, i«ar/ois, 
jusqu'k occJaionner une hémorragie, le-i 
paroxism es «Jurant fréquemment trois ou 
quatre heures. Je f«w amené a faire 
1 essai du Pectoral-Ceriso «J’Ayer, et après 
en avoir pris nuniro tlu. ons, je fut eu- 
ticrement guéri. — Franz Hoffman, Cîaj- 
Centre, Urus.

J. A. LA>iGLAIS.

différenicîs vrandeur», etc, etc.

vente d Imag6s a 35 ««*

vaass'ysïi.....
prit • rdiLiltc- clanique e? fournitores «Pécolo* à 40 0^0 pim ha* qu# J

Langlois et Paradis
LES HOUILLIERES OE LA HüU- 

VELLE-ECOSSE
Lit loi inique adoptée pur !c gouv'cr- 

oerneut de la Nouvelle Ecosse nu sujet 
de res houillières remontre la plus vive 
hostilité.

Que le premier ministre, M. Fielding 
et Ees collèKueff, soient restés dans !e^ 
limites de leur* droits en adoptant une j 
telle législation la chose «-it possible. I 
Mais la mesure qu'ils ont prise est très ' 
contestable au point de vue do» intérêts j 
du Canada et de l’empire. Dans les

La Crippe.
*' Le priutempe dernier k* loruteu ma»

I lade tie la grippe. Parfois j’étala com­
plètement «haitu. ri r,i difficile était uut 
respiration que uut |>oitriuo Semblait être 
renfermée dans un© cage do fer. Je me 
procu-rai un llacon dû Pc clora 1-Corise 
d’.Ayer, et pas pins tôt eiLS-jo commencé 
ù eu prendre quo le soulagement suivit 
.fo no pouvais croire qce l’ciTet out été si 
rapide et la guérison si complète.” — W 
H. Williams, Cook City, S. f>uk.

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER.

I*r<pârr P<r '.6 lit. J C Artr v Ca . k*n
\ f.trtcru» lei DrOfU:»Ir, tr.x }); »iS filCOM, f-j

I». DlîOl l.V, ^ct;iii(

Qu.'b«, 4 jaireitr 1S9;î.

Ancien nmjfjisin J. A. LANG1A1S

1V7 RUE ST-JOSEPH
Vis-à-vis de ^Eglise St Koch

ST ROCH, QUEBKO

G* ii( P«> Tj_<_ DE QUEBEC
______j^rrivéa et départ dea Ma.lles,_Pévrier

-M “ A ÊTïTsij'EKMEKs

A* •'LjE M. i AS :|

conditions actuelles, le syndicat qui a j
obtctiu la concc-»»ion ?-est a--uré, par 1- Prompt A agir, sûr de guérir, 

ta:t, de la possession de presque tou.* 1 s

1 1 .......... J J—Air U Qx.ft.ro Cr^truI:
i Ui Comté» do Dorcb^idr.'oc Immuô*, üherbTvott
jNew-iork e: U* £tat< de F K» et du Sud.....................

■ j Far V Erprts» rt, r lnt«-?oic)*iul iU QtUhrc à Sali­
, /uj*.—Montmaçny,Kt-Roeh dtt Aulaa|*«f8te-Louise, 

»*^ eouit« d«.s kamoumka, TémiieotuiU, Rimociki,
I partie «.e liounventure Oi*péf route d’Ed-b 

".’Ulil^Il e! Utè Province* .Mnrif-rn»,

DUK8

A. Al.

R
br

!

terrains houiîliers do l’Est. On peut 
même dire que le monopole « H libre d; 
s’étendre è toutes mines de» | 
viuces maritiriiC-s. On -.ait «ju-* déjà i’s 
achèteut »aof« hésiter X droite et X 
auche. j

La (rraude-Breta^n - a fortifié le port j
de llelifax, en a l’ait une forteresse! .......____
ausri importante que celle do Gibraltar, /'0/.’C£7 u vry 
dans le but de rendre imprenable cette 
station qui peur fournir sans limites, le i 
charbon nécessaire X la licite anglaise 
de ce côté-ei do l’Attlaotique. Enlever 
l approvisioonement de charbon «le Ha- 
üfiix. c’est faired- cette* ville uo port 
nsigniûant. Au lieu J- n* ter put 

«!«' refuge et de ravitaillement, Halifax 
l-viendrait uo«* ville* dangereuse a fré­

quenter.
Aujourd’hui, les mines de chai boa ti 

la Nouvelle-Ecosse sont entre les mains 
d’étrautrer». Si des difficultés surfissento . w»
entr«* la Grande-Bretaguc ot les pay.- 
étrangers, ou ne pout guère compter sur 
la lovautd de? industriels engagé» dans 
reipioitation di' ces mines. On voit de 
là quelles conséquences sout i prévoir.
L’escadre de l’Amérique Britannique du 
Nord serait ainsi à la merci des étran­
ger». C’est en vue de telles éventualités 
que plusieurs mombros du parti oonser- 
vatfur, X Ottawa, oô sont adressés j Son 
Excellence le gouverneur général

li«- prot’e.^cur Wcl «J on ;t «dtidic la 
question à fond. MM. McNGl de North 
Bruce. McDougall. «.!«• Fictou, ci F3at 
terson, de Oolchoter, l’ont accompagné 
chez le gouvernoui, J^ord Stanley »ou 
mettra 1 affaire aux autorités compéten­
tes. Ï1 est probable que le gouvernement 
fédérel .^era saisi prochainement «lcrette 
question.
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pour la Polcte-aux-Lsquimau.x, et les endroit* inter •
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(Février, « et JJ .'lara pr ehnin reape«?:lveaibut.
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* ' Lévrier, , ev-‘.< a;ir* pro ch xi a reipectiremMit.. . 
r ,*res du Joaros ix mis i .a p**ate ou recuj û

f Québec, les ou orant le» S et 2d déceuihte, 16 Vn- 
nor. 6 et k« îévr.er, «t 21 marr proehaliu. i 3.2o 

j* * M** seront expédiéh par les Coarriora qui caille 1 
jiynt Eerurms pour la Pointe aur Lciittumaui aiur -
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Lie PIua Efficaac.

PLu« Agréûblc au Oout,

LE ETfiAPREff LU.VDI. LC lv OCTOBKiï 
18V2, le; train? partiront du Terininu", rue ' 
Falot-André, Québec, et arriveront cr.tntr.o i 
freepté 1m dinianches

DEPART DE QUÉBEC
6.00 A. tf. Bvprera l**oal |H>ur la jonc. •

Rivière \ Pierre Lundi, .Mer- i 
-redi e' Vendredi, v arrivant ;
. 9.50 A. M.

7.30 A. . F.xpresj direct pour le L*bc

‘M&f Jcan, Mardi, Jeudi *: 
Came it, arrivant ti la %’*onrtion 
•’b 'î .îiord à â.-*5 V. M., et à J 
K ber val h 6.30 P. M

ï 4.1fi f. ,‘IJ . ir&ii. local dr ’.1 taulio j»:»rt j
tun 1C.- Jour* pour Ft-Uaj- ; w 
u.Gud, v arrivant >, p. M. *

ARRIVEE A QUEBEC ‘
9.00 A. Iff. Tn» :-.! «le 1h malle, part

t.n:^ le? jours de St-Raymond 
:1 tî.'M A. M., arriranr à Qué* 
bcc .t 0.00 A. M.
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26 et AO cent* le Flacon. 
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tains d’entre eux
Elle a résolu également d’obtenir X j Est « n veute du MM. lîehunl tuba 

tout prix les uoms des 10# députés iai* conietc, 346 rue St Jean . Bergeron, 9^r. 
pliquésdans les fuit s de corruption d’a- rue St Jean, Vict*«r Marier, dépôt central 
près la liste Keiuach. de journaux, rno «1 Aiguilhui. Filteau,
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♦Via llalitax en venant do GUtifuw.
Cws ateaiorrt ne transportent pin de «pjuayor* 

«n ullaut eu Lampe.

"ToÇr plus Rinplci dTteïïs. s’«dr*î?!5dr 4

ALLANS, R AK & GIE,
Agent a.

1er mai IffVi

Pr . .
En outre, la commission se propose de 

demander à la chambre dos pouvoirs 
complémentaires lesquels, s’ils sont ac­
cordés, permettront de poursuivre très 
sérieusemvut les investigations.

Paris, 13—M. Joseph Reinach, dé-

libraire, rue Buade, II. V., Bernard c^t- 
Picrro 84 Côte d’Abraham, liante coin 
«les rues St Jean « t 8t Eustuehc. Francis 
Henrt 41J, ruo St-Joscph, St-Uocb, F. 
X. Garant, 12 et 14, rue St-xlean, Il -Y., 
Alfred Vétina, 485. rue St-Jean, devant
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A* M., peur Qu^be-r, y urri- 
\-mt •- P- 3t.

(t.40 F. M. Ltrp.vsi pir: «le lu
i« vue. Rivière il Pi erre •. 2.40 
P. M,. Mardi». J»tnlijolSame­
di.*, arrivant .. Qu'4>ea 5 0.40 
P. M.

l.'Kxpre - leva!. Nord et Üud, fuii raeeorde- 
u.cui a I» Rivière à Pierre ave • le • Ucmin de 
fer d»*!» Boises LaureotHw, p'. irr S.ilnf-Tite,
Grandes Pilei et Tmi?-Hivièr« >.

2o minute* pour prendre !»• !un«*h Lse 
Rdou&nl.

Iy? fret pour tou.» le«s polut* des distrioti «lu 
Uo 31-Jean et Saguenay ù i’e t «D ht Jonction 
Ohombord. f«t euro^iftrf- pour U Jonction 
Chain bord, «*t pour Roberval et lo- endr.iti « 
l'onert edt enre>fi?tr^ |>our KoWiv.il.

Lo t'r«t pour St*Rayo*cad tt lo^ rtatiocu iùter- 
médlalrei no sera pas reçu A Québec après
3 heures P. M., fl pour le. • adr .it* ui\ delà de j prAUCiico le 4, 14, 23 Février et 4 Mur 
St-IUymond aprè* *• bonrw P. M.

BHleLi do rutour de proisirre oî.i*-e, aux tuut
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feraiés le Vradree.lt k 12.30 P. M. * 1 Uo l* ll^nd ****&•**• et e,r

U* lettre, ÿuv r eurtçittrt^ui doivr*l au Burtrau d, P.-^4* tn •*.*«.
ft ni •fur' ,ir M.ttl". rxpeninut . ., t.xrigiiîrf,, ovrl» S J5 n
V%nlU* •ifi.'t'.t il i r jet’ tir, d 9 00 o.' ta. * » *

L-ë malles pour Terrvavure seront fermée* i Halifax le ; et 21 IV'vrd 
Us Malles pour PAu-tralle, (excepté pour l’Australie Ouest «ai sera emdiir- Uflu , t 

P Angleterre) la I^iuanm, la Nouvelle-Zélande et las Ho* Fiji laUsoion-. Praio'iîoT U T

Us Malice pour U% Iloe Saudarlch laifeeroot î-au i’mtcisco les 3 U et F >* -ri 
Le» Malles pour U Chine ei la Japon l.njwont Vanoourer lo V» >W«!r Vt 6 ANr^

puté et rédacteur en chef de la Rêva* l’égliso, Etoile polairo coin des vues St- 
bliuue Française, r« envoyé it M, Mon- i Joseph et de l'église, L>r<»uia èc Frère,ijue
chieourt, liquidateur judiciaire de la ruo

ïpu ci uc i 
St-Joscph, St-Roch. M. Bcrlinguet,

d’un simple billot, de qu-i ec à toutes lo4 ar.tumo «ult :
«tau ni émis los sauie.l'n», bons pour revenir 1 u r^ru.*-ùs, 2. J ld et 23 Février, 
jusqu'au mari» suivant. '

Kxccllentos tarr«< >\ vendre [.ir le Gouverne- • 
ment «Lins la vallée du Lac St-Joaa, i «le.» prix 
noroinxu.r.

Le chemin do for transportent loa nouveaux 
colons et leurs fa$ii!lc«, et une ptar 
do leurs c3"o»? «lo ménage, GRATIS.

Avaatagm! spéciaux offerts A ceux qui éta­
bli «sont des moulina ou autres iuduitries.

On pout ee procurer d*i billets de passage i 
tbez K M. SrOCKJKG, vîa-ü-vii Plldtel fft* i 
Louk, et au N*ft. loi, r»cSt-Joseph.

Pour Informations aj sujet Jw prix pour les

I^i Malles pour Cula laijoerv.nt Nas*-York le i. c, la et 23 l’ô fier
Lit M allas pour les In ;1« Owldauteles, l’Amérique Centrale et du Sud. lals.enmi New-Y

York
j l*i4 Ile* ffouj le Vw,t l 11 «• ot pi,.

Vanoxaala et Curacua, 3, li et 25 l évrier. | Us lias Bahama. 2 et té Février -
Jamaïque, J, IL KL tt 25 Février. j üayti, L II 1 J, et 23 Férrie- *
L'Amérique Centrale et lee ports «tu Panique do l’Amérique du c<ud 10 ?ù et -S v*Vrt .
Brésil* U Confédération Argantina. l?rWxy et Paraguay, i, 18 •* 21 Fevri.r 

min do fer trar.iportem los nouveaux j u* Uttr-• dm**ni *tr* «fJ^Wei Re-*,ud, Pxmi, J,*, iV»u« U j
leurs familles <t une quantité limitée ci.\ , ^fisau/a dt AW- Ÿor'*. * ” a9ani U déPart »*£»
— . .  _____ i • I » i Tf.?

BOITES AUX LETTP.ES U AXS LES RUES
L’on eu enlève le conttcu comme suit, lavoir : Basse-Ville à «J \. \\ ld \ >£ h aq y a. 

.30 P. M ) dan* le* quartier* Jaunes-Cartier.. Çt-Roeh, Palau. St-Valior et 'fit iteuv+ur,'ëjii
compagnio ÿ canal ' do Pao.ma. la i S43, rua Si-JosepL, ST-lvocl:, C. Vail tAT .t IU* ïtV&h f^

somme de ô7,500 lraucs q i il avait ( laoODUrt, b- ruo bt-Joa rph, bt-R >oh, : do U Lrmpairiio, .«■« >• tu. nu.. :u- >t-.. L , . k>.. K ,Uü lettres et narre*» postale.* qui puboent ètro ciéi>o«écs dana Ua Js-itojatix Imttrl, **
Delleri GkfitODgUfiy ^et Yuiliaüüourt, A ALFXANChK LARr»i. a..;vnt jw»ur | Lai uiAtiiras uut #out «XPédiées far le Q. T. doivent rtt* Ain.u*»* a.** i.. .

7ir, -ri- hf.Vû a* ai

reçue de fon beau-père, lo baroo do 
Iteiuacb, eu 1S88.

Cette somme lui avait été remise 
comme avance sur la dot de sa femme et

745, rue fcfc*Va*.er, îht-Suuveur, et è |î,%î j ^ .SCOTT 

Léïid chez M, ( . A Demers, ^Nîation *«<v»r it al ro «t Gérant
da \% 0. R. 1

lK’uf i ' L-44 laatièro» qui tout «XpWiévs i«nr le G. T. dm vrai \uh dépo<deà dtnj lô bcîtef^î 
1 d«a râuJt)ourf4 avant cinq hmre* il ou vaut qu’allee soient expédiées U w4œ« jour.

t AO U. TQüRdNQEA Vi Maïtr* do Jt\*U.
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ELECTION CONTESTÉE
Nous apprenon? ijue 1 élection de M. 

Tarte vient «i è:re contestée. pour cor­
ruption, et qu'au va en voir de belle*.

Le pétiannaire est M. Kug. Pelletier, 
de M-Roch de.** Aulnaies.

Les procédures seront prise a aujour- 
d hui.

Le Canadien n

Sous iisoLs dans le Monde
Le Canadien ne paraîtra pas «e soir. 

Let uns croient qu'il diparaît pour tou­
jours et ie.« autres nous assurent qu'il 
renaîtra aprè- grands changements 
dans '.ou personnel d'administration

M. Tarte ne s eceupera à 1 avenir que 
du Cultivateur, journal hebdomadaire, 
appartenant fi ses fils.

Samedi, le onze du courant, au Cou­
vent des Sœurs de la Charité, on cette 
ville, est décédée Angélique Lefebvre, 
en religion mère St-Jean L'Evangéliste, 
fcllie est née à la Pointe-aux Trembles, 
on décembre 1S35. Entrée en religion 
a i rire de seize ans, ode occupait depuis 
vingt-sept ans la charge de dépositaire. 
C'est sous sa direction que fut cons­
truite l'église actuelle. 1 aile gauche du 
couvent, la nouvelle bâtisse dis glacis et 
*jne fut agrandi i'hospice de Nazareth. 
Elle est regrettée uon seulement des 
sœurs j .i regardent sa }*».rT.*- comme 
rréparable, tuais des personnes en si 

grand nombre qu elle a connues dan.' sa 
carrière si remplie d’œuvres et do vert ns. 
Que l'un prie pour elle.

Funérailles demain, a huit heures.

A ROftlE
.Sa Grandeur Mgr Bégin qui est 

actue le-ment fi Rome, assistait au grand 
diner donné au collège américain le 31 
janvier dernier, »-n l'honneur de Leurs 
Eminences les cardinaux Vauchan et 
Logue Tous les catholiques anglais 
de pas.-aire à Rome. Existaient au 
banque:

- — I "

Echos d’Ottawa
LA MILICE CANADIENNE

Uoriil^ et »in molt
J«n vier

Le* pradiilu ranndlrm A Sl*PI<*rro
Miquelon

Ottawa, 14. — Le Club Rideau, 
d'Ottawa, a refusé d admettre nu nom­
bre doses membres, M Clarke Wallace, 
contrôleur des douanes. Grand émoi.

— M. Prior a donné avis de la réso­
lution suivante

Que dans l’opinion de cette Chainbr» 
.1 expédient que le gouvernement 
preun* des mesures atin que ies corps 
permanents de !a milice canadienne, et 
les états-majors des quartiers généraux 
et des districis puissent, après uu certain 
nombre d années de service, avoir droit 
•le recevoir du gouvernement une pension 
raisonnable, et ae trouver par lfi fi peu 
près dans les mérues conditions qui- les 
organisations similaires des autres pays 
et les membres du service civil.

— Le. ministère tic la justic»* a reçu 
avL qu'une somme de $6,500 a ité 
j'-cord'e comme dommages-intérêts par 
la cour Suprême de Halifax, à M. Allan. 
Ce dernier était propriétaire du bateau 
américain le : Bridgewater qui a été 
oaisi. il y a quelques années, par les 
crobeurâ canadiens. La saisie a été 
déclarée illégale.

—La Gazette du Canada public un 
tableau des recette8 et dépenses pendant 
1? mois de janvier 1S93. Les recettes ont 
ét5 de $3,‘J13, 570 divisées comme suit : 
Douanes 8 1,803,988, Accises ÇO 4 6,010, 
bureaux de poste §200,000, Travaux 
publics, chemins de fer compris, S228,- 
539. Divers $343,088. i as dépenses ont 
été de §'»,347.396

—La Gazette du Dan ad a publie aujour­
d'hui le décret du président do la répu­
blique française par lequel les produits 
canadiens jouiront d’un tarif réduit à 
Saint-Pierre et Miquelon. .Nombre 
d’articles sont mêmes admis en fran­
chise.. les bêtes à cornes, veaux, moutons, 
cochon?, poule», pigeons,viandes fraîches, 
gibier, œufs, poisson frais, huîtres, 
patates, fruits, bois de cor Je, etc.

__H vient de mourir un voyageur
bien connu, fi Ottawa. M. Eusèbe Rossi 
gool, beau-frère de il. Paul Davreau, 
sous-chef de la brigade du feu. M. 
Rossignol souffrait depuis quelqu.es mois 
d'un cancer fi la gorge, qui, en dépit des 
soins les plus intelligente des médecins, 
a fini par le conduire au tombeau. M. 
Rossignol était figé de 6*2 ans ; il fit la 
campagne du Nil, eu 1884, en com­
pagnie de quelques veyagoun» canadiens- 
yra. çais, qui risquèrent leur vie pour la 
•défense du drapeau anglais, sous les 
ordres du général Wofceley. M. Rossi- 
pu>l avait le commandement d'un de? 
bateaux à cette glorieuse mais dange­
reuse expédition.

Chambre «le commerça
Il v a *:i réunion de la chambre de 

c-jiumerce, ©efcje après-midi.

Le Home Rule
projet «le loi nouiuis par 

Tl. Gladstoue

OVATION ENTHOUSIASTE AU 
GRAND VIEILLARD

Les grandes lignes du projet
eui rmt r. ne sut iid. clakk

Loudres 14. —Knfln. le projet de loi 
du home rule pour l'Irlande, a été 
soumis à la Chambre par M. Gladstone. 
Dès midi, hier, le? abords du parlement 
étaient envahis parla foule et la plupart 
d*s députés ont eu beaucoup de peine à 
se frayer un chemin vers la chambre 
des Communes.

M, Gladstone a fait sou entrée fi la 
chambre des Communes fi 3.30 hrs, et 
il u été salué par une ovation à u’eu 
plus finir. La même chose s’est répétée 
à 3.43 hrs, lorsque le premier ministre 
s'est levé pour soumettre sou projet de 
loi. 11 s'est écoulé plusieurs minutes 
avant que Gladstone ait pu prendre la 
parole.

Voici le* grandes lignes du Home 
rule :

Le Gouvernement Impérial ve réserve 
le pouvoir do légiférer sur les sujets sui­
vants traités et relations avec les 
puissancts étrangères droits de douane 
et d’accise. Une clause additionnelle 
maintient pendant cinq ans au Parle­
ment Impérial le contrôle sur la légis­
lation des terres.

La législature irlandaise nu pourra 
passer aucune loi relative aux écoles <*t 
aux institutions de charité qui favori­
serait ou affecterait les droits des cito­
yens pour cause de croyance religieuse.

La Reine aura la prérogative d’ap­
peler, proroger e* dissoudre la législa­
ture irlandaise L’Assemblée législative 
sera renouvelée tous les cinq ans. Le 
Pouvoir Exécutif reste dans les maius 
de Sa Majesté qui sera représentée par 
le Lord Vice-Roi.

li v aura deux Chambres séparées. En 
cas de désaccord entre elles, le; questions 
en dispute seront soumises fi uu comité 
nommé par les deux Chambres. Dans le 
cas ou le comité ne pourrait s’entendre 
il sera fait appel au peuple.

Le Parlement impérial comprendra 
103 membres Irlandais, ces membres 
pourront également taire partie de la 
législature Irlandaise.

L’Irlande paiera annuellement pour 
la Dette Nationale £744,000 . pour les 
dépenses civiles impériales, £95,000 
pour la police, £500,000 et pour le 
rachat de la dette Nationale, £ ISO,000. 
Les droits de douanes et d’accises de 
l’Irlande seront appliqués aux charges 
irlandaises et les excédents feront partie 
des revenus pubiies sous le contrôle du 
gouvernement Irlandais.

La commission dt-s terre» Irlandaises 
continuera ses fonctions jusqu’au parfait 
paiement des dattes garanties par le 
trésor sur la propriété de l'Eglise. Toute 
propriété ainsi grevée deviendra pro­
priété du gouvernement Irlandais.

La division de l’échiquier de la 
Haute Cour do Justice sera chargée des 
(questions de revenus. Les vacances tcront 
remplies par 8a Majesté sur la recom­
mandation du Lord vice-roi et du chan­
celier de la Grande-Bretagne.

La police irlandaise est sous le con­
trôle du vice-roi, mais la législature 
pourra pourvoir à rétablissement et fi 
.'entretien de la police dan» le» comtés 
dt les bourgs sous le contrôle des autori­
tés locales.

La Couronne aura le droit de veto sur 
tous les bills de ia législature irlandaise. 
Les membres de la Chambre Haute au 
ront le droit de siéger X la chambre des 
Lords X Westminster et de voter sur 
toutes les questions impériale»

Le pouvoir judiciaire sera pendant 
cinq ans sous le contrôle du gouverne­
ment impérial et passera ensuite sous 
edui du gouvernement irlandais

Lee autres clauses sont .semblable» X 
celles du biîi de 1S86.

Le premier ministre a parlé plus 
d une heure et il a été fréquemment 
applaudi. Après lui, Sir Edouard Clark, 
solliciteur-général dans L- gouvernement 
Salisbury, a félicité le premier ministre 
sur son grand effort oratoire, puis il a 
critiqué ’.c projet de loi surtout sur 
i'ab9cnce de toute disposition de nature 
à faire disparaître les objections de 
1’Ulster fi cette loi et déclara qu’elle ne 
satisferait pas les nationalistes qui sont 
opposé» au droit de veto conservé dans 
la loi actuelle.

M. Thomas: Sextcu, antbparuelliste 
pour North Kerry, a continué la discus­
sion citant le Canada comme exemple 
des bienfaits que retirerait l’Empire à 
accorder le home rule à l’Irlande. Si 
le Canada n’avait pas obtenu sou gouver­
nement responsable, cette colonie serait 
perdue X l’Angleterre aujourd’hui. M. 
M. Sexton déclara que le projet de loi 
en général e»t beaucoup plus eati&fai 
sant que celui de i860.

Le colonel Saunderson, M. 1\ puur 
Armagh, a parlé au nom de 1'Ulster, et 
il a déclaré que le* protestants irlandais 
combattront jusqu’au bout contre tout 
projet de home raie

Le débat a été ajourné.

SOUS SON TRAIN
A.cident nu conüiicicar Oiobi

Un accident, qui peut avoir des con 
séquences fatales, tst arrivé samedi soir 
X Rouses Point, X l’arivée du convoi du 
Delaware et Hudson venant de New- 
York Le conducteur du train, nommé 
Gibbs, eu descendant d’un des wagons, 
avant que le train fût arrêté complète­
ment, glissa sous les roues et se fit 
broyer une jambe. Le blessé a été trans­
porté dans un des hôpitaux de l’endroit. 
La jambe a dû être amputée, son état 
était critique.

A Irnvcr* in glac*
Une voiture s’est enfoncée, samedi,

Ècodant qu'elle traversait la rivière à St- 
[jacinthe. Heureusement, il n’y a pas 

eu d'accident* graves. Les dernières 
pluies ont rendu cette mute bien dange­
reuse.

Derniers* Depeches A LA CHAMBRE
MONTRÉ AL
Imbroglio municipal 

Brel' «l'injonction renvoyé 

La question des loteries
Presque tué sur uu poteau 

de télégraphe
Momtréal, 14.—Le juge Lorauger a 

cassé ce matin le bref d’injonction ac­
cordé par le juge Doherty.

Les poursuites contre les réviseurs et 
les officiers-rapporteurs tombent fi l’eau, 
X moins qu i! y ait appel

De fait, il y a appel. Quelques tu i - 
mîtes après que le juge Loranger eut 
donné 5a décision, les avocat» dos péti­
tionnaires ont porté la cause en révi- 
tion. Le greffier de la cité a cependant 
assermenté les échevius nouvellement 
élus, et un croit que lu conseil s as­
semblera pour nommer un maire sup­
pléant, ajournant ensuite à quelques 
jours pour donner au maire Desjardins 
le temps de préparer son discours d’inau­
guration.

—Ce matin, M le juge DesDoycr? a 
rendu un jugement très élaboré dans 
l’affaire des loterie?

Après avoir parlé au delà d une 
heure, il a condamné les propriétaires 
des deux loteries X §20 d'amende et de 
plus, ij n déclaré quelles étaient illé­
gale». et que d’après la nouvelle loi. 
toutes les personnes en défaut, soit à 
vendre des billets ou autrement, seront 
arrêtées et l'accusation portée contre elles 
sera regardée comme criminelle.

Voici les conclusions du jugement de 
M. Desnoyers, qui est d'avis que le gou­
vernement de Québec u':t aucun droit 
du légiférer sur la question des loteries 
de sorte que ni la loterie Mont-Royal, 
ni la loterie du Peuple ne sauraient se 
réclamer de son autorité.

-M. le juge Gill a de uouveaa r-udu 
jugement ce matin, à St-Jean dans ia. 
cause de l’honorable F. <1. Marchand 
contre M. Moîleur.

Cette décision, comme la précédente, 
accorde au demandeur la somme de 
$500 de dommages et les frai?.

On se rappelle que M. Marchand a 
dû se désister du premier jugement 
parce qu’il avait été rendu un jour u :. 
juridique.

—t n des employés de M. Joseph 
Bachot, entrepreneur de pompes funv- 
bres, a iailii être tué un peu avant- 
midi. aujourd'hui, en revenant du cime­
tière, sur un corbillard dans lequel il 
avait conduit un défunt au cimetière.

I! conduisait un trrand char funèbrew
tiré par deux chevaux. En descendant 
la Côte des Neiges, ses chevaux sc sont 
emportés et bientôt leur course affilée 
ne connaissait plus de frein. IL* étaient 
attelés trop près de la voiture, qui leur 
avait touché aux jambes.

En arrivant au pied de la côte les 
deux bêtes ont dooné en plein -ur un 
poteau de télégraphe et août payées 
une de chaque côté du poteau, qui a 
frappé le corbillard avec une violenc 
épouvantable. Le malheureux est b!e:-é 
ayant été lancé à 25 pieds en l’air.

Le corbillard est en mille pièe*--:.
On nous dit que le pot«*au de télégra­

phe en question est le même que celui 
sur lequel Mlle Crawford ?es: tu." 
samedi soir.

— i ^Tini" i

MISERE PROFONDE
D'TN « WAHir.N DFA 4. T Al.Si MH

#
•».iuU par on ronigmtrlut*

La Voix dv Lac, publiée a Dulutb; 
Minnéapolia, fait appel à la charité d--- 
Canadiens établis en cet endroit en faveur 
d'un compatriote qui vient d’êtro £ avivé 
de la moi t dans le» circonstances suivan­
tes. Voici comment le journal dont nou? 
venons de parler raconte c 1 qui s’est 
pa8sé :

“ Noire ami, M. L. Cartier, n'est reo 
du dan* une mansarde abandonnée et 
là, couché sur un lit dur ‘•ans feu a 
moi té mort de froid, de fuira et de? 
souffrances qu il éprouvait encore d’une 
opération subie i! y a quelques mG? 
(ou lui avait amputé une jambe au-des­
sus du genou;, il a trouvé un jeune 
homme, un Canadien-Français, Napoléon 
Boucher qui depuis deux jours n avait 
eu p»our toute nourriture que du pain 
scc, que le pauvre infortuné s'efforcait 
d'avaler après l'avoir fait dégeler pru? 
de lui, sous les minces couverture? uni 
le couvraient. M. Chartier i’a immédia­
tement transporté chez lui Kin? tenir 
compte de protestations du jeune homme 
et depuis il a douné tous les soins dont 
j! avait besoin. ”

FAILLITES A MONTREAL
M. Jos. AI. Valois, ancien associé 

de M. Beauchemin, libraire, a fait au­
jourd’hui cession de ses biens X la de­
mande de MM. Goorge Boryficld k Co.

Passif $63.767.50.
Les principaux créanciers sont la 

Banque Jacques Cartier $12,177 02 , 
buccession Masson §10.000 , Dame 
Delphine Valois 810,000 . Banque Na­
tional $6,987.74 ; succession Homier 
$5,000. etc.

M A. L. DeMartigny a etc nommé 
gardien provisoire

J. C. Hébert et Stanislas Bazinct 
faisant le commerce «le marchandises 
sèches bous le nom de Hebert et B a zi net 
ont fait cession à lu demande d’Alphonse 
Racine Passif environ $10,000. Gar­
dien provisoire M. Georges Bourgoin.

I.a mort d’un vnfant
L enfant de trois mois à Sherbrooke 

dont la mère réclamait la possession en 
ü’adreaaut à la cour pour avoir un bref 
à'habeas c or put % est décédé cette se­
maine chez sa tante qui le gardait en 
Otage et refusait de le rendre a sa mère 
avant d’avoir reyu le prix de sa pension, 
«avoir : deux piastre par semaine. A la 
cour, l’avocat de la partie réquéfaute u 
annoncé cette triste nouvelle, ce qui u 
mis fin X tout#* procédure dans la cause.

Le comité de chusse et de pêche s'est 
réuni ce matin sous la présidence de 
l'honorable M. Flynu coinumsaire des 
Terres et a entendu les observations de 
M. A Tourangeau, do Metgermette, 
comté de Beauce, et du Dr lvers, prési­
dent du club do protections de chasse et 
de pêche, sur les causes de la destruc­
tion du poisson et du gibier dans la pro­
vince de Québec.

Le comité dos bills privé» a adopté 
ce matin le projet de loi validaut le ma­
riage d Aimé Bout rossa ci de Puriesima 
Robert. Il a pris aussi en considération 
le bill concernant la commune «le La 
prairie.

Hier le même comité a adopté le 
projet de loi d«; la corporation de Québec 
demandant «les amendements à sa charte. 
Peux modifications importantes ont été 
apportée? au bill la première, après la 
première classe, qui dit ceci :

‘ La délimitation ci dessus des 
bornes do la cité n'aura pas l’effet d’as- 
sujétir aux cotisations et taxe» munici­
pales les terrains appartenant a 1 Hôpital 
général do Québec et à 1‘Hôtel-Dieu «lu 
$aeré-Cœur de Jésus tant que ces dits 
terrains seront occupés pur les dites 
communautés pour les iius «1** leur 
institution.

La .seconde modification, c est que la 
Sème clause v i remplacée par la »'ui 
vante

' Toute neige enlevée d un endroit 
quelconque daus D cité devra être d«.-- 
posé aux endroit?* indiqués par un avis 
publié par l'inspecteur Je la cité dans 
les journaux officiels de lu corporation, 
uu »!-tr«* portée en dehors des limite? «le 
a cité* sous peine «l’une amende u’excé- 

dant pas vingt piastres.”

Accident à la Salle Jacques-Laitief
I u joueur «IC- <rH|»£s«- iuuiIio sur It*

purquH

I u gravi- accident o.-i arrivé hier soir 
X la SV.le Jacques-Cartier. ï n des acteurs 
jouant dan- les trapèzes vouait de tour­
ner pour ?e lancer dans un trapèze plu.-* 
loin, et tous les yeux étaient fixés sur 
.ui, lorsqu’on entendit un craquement 
sec et le malheureux ‘•’abattit aussitôt 
sur le parquet. Il s’ensuivit presque une 
panique. * * IL est mort criai t-ou do tous 
côtés. ' 11 n’était pus mort, mais iî avait 
perdu consaisëauce et il cet resté dans 
cet état durant uue heure et demie

Le Lv s?é m; nomme George Gregory.
II >vn en retiré avec quelque? graves 

’ >ns.

COUR SUPERIEURE
Voici le» jugement» rendu» c» matin 

en Cour Supérieure :

Par i hou. juge Andrews

Thibault *•* Verreauk.—Motion du 
défendeur pour rejeter le rapport de 
l’arpenteur expert, accordée avec dé 
pens.

Motion du demandeur pour homolo­
guer rapport de l’arpenteur expert, 
rejetée avec dépens.
Par l'bon. juge Caron

Toussaintrs Gosselin, et Gosselin.— 
Pétition pour annuler, réponse eu droit 
du défendeur à la réponse «lu deman­
deur pour demander d’annuler.

(îiguère vs Q. Montmorency et Char­
levoix et Drouin. — Défenderesse ru 
désaveu.—Requête en désaveu renvoyée 
avec dépens.

Simard vs Lortie. — Motion pour 
amender expertise accordée eu payant 
frais causés par l’amendement.

Jobin vs les Frères des Ecoles Chré­
tiennes. -Action renvoyée avec dépens.

Bélanger vs Paquet et at.—Action 
renvoyée avec dépens.

Par l’bou. juge Routhicr

Crédit Foncier r» Garueau—Dé­
fense eu «lroil renvoyée sans frais.

Martineau vs Fournier, opposant.— 
Défense en «lroit maintenue et opposi 
tiou renvoyée avec dépens.

Séguin vs cité de Québec t«t Drouin, 
défendeur et intervenant. Défense eu 
droit de l'intervenant maintenue et 
l'action «lu demandeur, renvoyée avec 
dépens. Motion du demandeur pour 
renvoyer, rejetée avec dépens. Motion 
du demandeur pour rayer inscription 
?ur défense en droit rejetée avec dépens.

Demers vs Godbout.—Délibéré dé­
chargé.

Matte vs Ratté —Action renvoyée 
avec dépens.

Grande Vente eu Rabais ï
i
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SUR LES ETOFFES A ROBES
15 olo (l’Escompte sur tes Lainages )

Tneedüi Serges, Corsets* et toutes
MAItCHAXm&jES 3>JK UAMsiOlfctf»

2 (LAISSES de COTON BLANC « Shirtino ”
10e. valant 124e.

I BALLE de COTON, 6£o, valaut Se
LF. OELÈBKE COTON BLANC “ M.uupolam

Depuis 15c., valant 21 Je

J «Ltl HHKH DK! MASitV.mKS l’OI'it R A.VI KM.
Pantalons depuis 25c.

Chemises depuis 25e
Chemises df. Nuits dcpuri 45c

---------- û A VSSI o----------
ONE (MANDE VA h'J ÉTÉ

Do Broderies et Deutolles Tore Loti.
Bear Toi te* ù JSeri'iettes depuis Ne Ut ecryo.

O O T E &; )J

Faits Divers

contu

i COUR DE POLICE
En Cour de. polico.cc matin, un man­

da: a été étui-* c* ntre un citoyen de 
Beau port pour \o! de bois sur U pro­
priété de son voisin.

Nous avons eu la douleur d’annoncer 
hier la mort de Mme veuve P. Prince 
ariivée dimanche à Plessisville. Elle 
était la mère de noire ami M. .1. E. 
Prince, avocat de cette ville.

Nou- prion-j la famille de vouloir bien 
accepter l'expression «le dos plus vifs 
regret-,

T ^ G LIS S ""

l'fttuK** Ih«ih< «t’uue Holrfi- «!«• »-r- 
joilhHO »ir»-

uûkt ift.t(.iqci: i»i; nn#- 
M ( HAUl'Oliri

Montréal 13.— I u de ces terribles 
accident* qui couvrent du voile sombro 
de .a mort Ls plus agréables moments 
•i«* la vie, «.st arrivé earned i :-cir. X la 
Côte de- Neiges. Mlle May Jane Craw­
ford, ia victime, n’est figée que d»* dix- 
sept ans, et ««es par. nt-, qui demeurent 
X Véindsor. Ont., occupent un rang él? 
vé dans le monde fcociai et aristocrati­
que. lis ront propriétaires de i’bu tel 
Crawford, fi Windsor. Ont.

Au commencement de "hiver, Mme 
Crawford, se-deux fils et fille ont 
pris domicile au No 933 d«- la rue Dor­
chester. et depuia, ils figuraient parmi 
V* li te de la société. Jane May Crawford 
et sa -orur Lary.sontailées fila glissoire 
du Parc, en compagnie d un jeune 
hornrn de leur connaissance Jame- 
Montgomer v. Vers dix heures, tous trois 
s'en revenaient fatigués -«ans doute, mais 
tout joyeux

1!= eurent la mauvaise inspiration 
d’essayi-r une dernière glissade dans la 
Côte «i «s Neiges. D’un commun accord, 
i s ont déoidé do descendre la Côte dt-s 
Neiges dans leur traîneau sauvage. 1!* 
allaient d’une rapidité vertigineuse, et il 
n'y avait lfi rien pour diriger le traîneau. 
Il a frappé une butte a M. Montgo­
mery a été précipité hors du frêle véhi 
rule. Abandonnées à elles mêmes les 
deux jeunes liiicfi, descendaient la Côte 
avec une vites.-o terrible.

Au coin de la rue McGregor, le traî­
neau a’est heurté violemment contre uu 
poteau de télégraphe et Melle May Jane 
Crawford, qui sc trouvait en avant, « est 
frappée la tête bur ir* poteau avec uue si 
grande force qu elle est morte instanta­
nément.

A ce moment M. et Mme Kellogg 
de Bangor, Maine, posant en cet en­
droit ont transporté je corps chez le Dr 
Gurd, rue» Ste-Catherine. et de îfi X ln 
résidence de -«a mère, où le «'oroner 
McMahon a ouvert une enquête u 3 
heures, ce matin.

Melle Mary Crawford et M. Montgo­
mery n’ont aucun mal. Cependant, ou 
craint que M. Montgomery, fi cause de 
cet accident, ne perde la raison. Il ne 
peut en co moment donner d'explica­
tions, tant il est bouleversé.

La jeune fille que la mort a ainsi sur­
prise si inopinément était, cohéritière 
d’une grande fortune et recherchée dans 
la société.

I.lltn*' «lu SMcr^t.œur
Le» officier» de la Ligue du Sacré- 

Cœur de St-Koch et les présidents des 
conférences de St-Vincent do Pau! de la 
même paroisse tont priés de w» réunir fi 
7 heures jeudi prochain au presbytère.

l’uur lu l>rr«*.Nüiiii«*

M. l’abbé Dugas, Chapelain du Collè­
ge Saint-Joseph, «le Bert hier, part pour 
la Terre-Sainte, la semaine prochaine. 
Après avoir assisté au Congrès Eucharis­
tique, fi Jérusalem, il passera quelques 
mois en Europe

«|llMrnaU‘*ii t*u rrn

La cloture il».*s Quarante-Heures a 
eu heu ce matin fi St-Racb Le-» exerci­
ces ont été suivis par un. grande foule 
do fidèle.- .

I.«* jt'UllH Vtill.V

Nous apprenons avec plaisir que ie 
fils de M. L. A. Vallée, «jui u été victi­
me de l’accident que nous avons rap­
portés. prend un peu de mieux.

31. le Dr J. F Lavoie espère mainte­
nant pouvoir le réchapper.

l*rf («arniIfH « «nier#* It* ctiolt't *

M. Millings, ingénieur zanitaire «lu 
département des Travaux Publics, fi 
Ottawa, est fi Québec pour préparer 
l’endroit où devra être installé un ap­
pareil fi désinfecter sur la j«tée Louise 
oft débarquent les î m migra ut -

M. Billing- «lit que les stations «.1* 
quaiantaine» seront xuuuies de tous les 
appareils nécessaires, fi l’ouverture «le 
la navigation

i/cnlf-veut«-nt «le tu iiri^f

.^on Honneur le recorder Dcry a rendu 
un jugement trè^ élaboré hier dans le 
cau-e üo M M. Frs. et J os. Moisan. pour­
suivis pour avoir déposé «1«t la neige sur 
des lots vacant-*

Son Honneur a décidé qu'tiu proprié­
taire a le droit de prendre de iu neige 
dans la rue vis à-vis sa propriété et de 
ia transporter sur un terrain vacant quel­
conque. lui appartenant ou non, niais n'a 
pas le droit «le transporter lu neige «lésa 
cour sur un terrain vacant et qu’un loca­
taire u a pas le dmit de prendre de la 
neige, vih-fi vis «K* la propriété qn’ii 
occupe et de la déposer sur un terrain 
vacant.

Ayant été prouvé «jue 31. Fr». .Moi 
san a pris la neige dan5 sa cour, et que 
31. J os. Moisan t.-t locataire, ils ont 
tous deux été condamné* fi SI et les 
frais.

N «••♦•s «t 'h ryi'ii «

M. et Mme Fierro Lorlie, de Beau- 
port, ont célébré. raaieUi, par une messe 
soleuuelie. le 25ème anniversaire de leur 
mariage. Dimanche soir le» heureux 
époux ont convié fi un banquet somp 
tu eux un gram! uombro de parents et 
d amis. Le dîner était présidé par M 
l'abbé Gagnon, procureur «iu Séminaire 
de Québec, qui avait à -a droite M. 
l'abbé- T. Paquet, du séminaire, et fi .«^a 
gauche, les «îr-ux héros de la fête.

M. Lortieest lo fermier du Séminaire 
ù la Côte des Pères, et «?ette institution a 
voulu IV:ter dignement celui qui montre 
tant «l'habileté et de dévouement dans 
raceomplisreaicnt de ses devoir, en te 
faisaut représenter fi ccs agapes par roo 
pr«K-.ut«’ur et 31. l’abb.é paquet.

L y i e., préstntation d'adresses »udn 
cadeaux, déclamation et chaut. La 
plus franche gaieté o u »Jtv régner 
pendant tout» ia soirée, et M et M me 
Lortmontsu luire le* Lonuevir» «le la 
réception avec la plu* exquis* «lélica- 
tesse.

Hier toir, un autre banqueta été 
donné, mais cette fois il tous les employés 
de la ferme, qui «mt profité «le la cir­
constance pour présenter un ri« he ca­
deau fi M Lortie. C'eut une preuve do 
l'estime que lui portent citiu; qui travail­
lent sous üa sage direction.

.Mi-Mkum I«-h mrnit»r<-w «In «,l<*ru«'

Nous rccommandons d’une manière 
toute particulière* fi Mess l«*s membres 
«lu clergé uu superbe petit chemin de 
la croix chromos mesurant *22 pouços 
de Imuteur d’encadrement ; supports 

* ayec inseyintiofl» è’t couronneuieut avec 
chiffre le tout avec goût au prix de |20 
seulement, les 14 station*,

Pruneau k Kiruuac,
28, rue de la Fabriquo.
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\ ul«‘iii% pilin' *
Deux irlandais sont entrés, samedi *oir, : 
chez M. î’écheviu Dclisle,épicier,coin des 
rue» Scott et Plessis, et ont acheté uni 
flacon de gin qu'il» out payé. En sortant, '• 
les deux individus ont enlevé une boîte • 
de biscuits qui se t rôtir ail fi la porto du , 
magasin.

31. Delisle n’a pas tardé-fi s'aperce­
voir du vol et s fist mis immédiatement 
à la poursuite «les voleurs. Il le* a 
atteints fi peu de distance de sou mum 
.-in, leur a enlevé le.s marchandises qu il- 
venaient de lui voler, et avec l’aide do 
quelques voisins attirés par le bruit, leur 
a administré line raclée «lr*nt ils s * sou­
viendront longtemps.

Le- voleurs ont résisté «-i il s on est 
suivi uue bagarre « n règle cependant 
les voleurs n’ont pas tenu longtemps de­
vant M. De fis u* et ses ami-et ils eut 
finalement pris le parti de -•'enfuir i 
toute* jambe on laissant sur le terrain

avid Oiicliel
•)

u« iirm ii: c,- «VAU'Ain n,
A o f U U rue // - IL

a 'ï'inw ‘
—R ÿa iy e s o Ky—> #—Atelier—^

S5, rue d’Aiguillon,|87, ruo d’Aiguiiu> .
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Institution Nouvelle
i'raiiciaenl scientifique des victimes 

de l’intompéranee, de la iuorphino, de 
l’opium, de la cocu’oc et du tabac.

Méthode de Giikcrsou, méthode effi 
cacc et sûre qui a obtenu des résultat» 
bans précédent dans toute l’Amérique 
comptant au dt-]?\ do 100,000 truérisonfe 
et au plus 3 pour cent de rechute.

„ . ______ ï raitement, 21 jours saun nuire aux.
trois casques et deux pipes. M Delisle • occupations quotidienne» du malade 
et sou fiL ont reçu de légères «tomusions Cette institution st«i ouvert© fi Québec 
pendant la bataille ; uu «l’cux u même »ous pou, sous la direction des Dr» 
été mordu a une main par uu de» Poquin et Faucher qui n’ont consenti fi 
voleurs. acc pter cetto position qu’après s’être

Ces bandits, qui ne -on: pas fi leur i assuré* que la méthode «le traitement 
premier exploit, sont bien connus et nous j efficace, no voulant pas prêter leur 
espérons qu’ils j-eront arrêtés et punis i nom et leur support fi un remède c*mpt 
comme ils ie méritent. —*«- -* »•-

Trn I lvm«nt ml «t 1 «*»« I «t t* l’In (<*m |>f riui<-«

Le* i*rs Faquin t-: Faucher, qui ont 
obtenu ia directioa du traitement «le» 
victime* de l'intempérance de la mor-

' rique ou inconnu deux.
i »‘ici au priutomps, les maladesh©/0nr 

traité* au bureau «lu Dr C. R. F Ar}Uin>
419. ruo St-Jean.
Florence.

Los pauvre» seront trait 
ment

en face «D l*Koceï 

gratuite
phine etc., tiennnent fi informer l«v pu
blic que la méthode «iu Dr Gtlkcr&on est | Four !c> condition- ,

ièrement médicale, tout à fait inoj ! s'adresser au Dr Paqu'u» Vlll }ill [)r
•lie 

enti
Tensive} basée sur les donnée» «i«* L V. Faucher, Ni 365, rur St-Jc-m 
science «jue c.- n’c.st qu’aprèa l’avoir 
étudiée minutieusement fi tocs

pourra 
F.

ie:
pointa de vue, fi Montréal, sous ia «li- 
rection Jh Dr Giikerson lui-même qu i..-
ont <:on»;üti fi on prendre tout*' la res­
ponsabilité.

Le résultat du traitement n est pas 
seulement la guérison dos victime 
l‘intempérance etc., mais aussi «'clic «L 
toute débilité nerveuse qui on «lécoulc 
de corte que le *y»ièmo nerveux affaibl 
se trouve fortifié et le patient rede 
vient hotume possédant ses facultés pre, 
miores, tant inielltctuelle» que corpo­
rel le.s.

Le- l*r-* ont une »-utièrc confiance 
dans leur traitement et vmt prêts .. 
entreprendre même ca qui nuniirn: 
été trait«f-a sans sticce* par toute antre 
méthode

Loin de nuire a ia sauté généra!* è. 
patient-*, ce traite me ai profite mén. 
ceux qui ne *ont pas dans un état «le 
santé parfaite, atténua que chaque • .* 
ne subit rien autre chose qu’un tru 
meut médical

C’ooiftio lo» médecins doivent n •
nairem^nt voir leur- malades :>■ i. i *
jours, de* bureaux tout fi fai: privé ,nt
été ouverts fi ia Haute- \ tlle, u S.x : » *.
Roc h et au Faubourg St-Jean. ( \ -
bureaux uc seront connus que du méd*.
cin et dos nnlade» lors de leur entraxe­

, . , , O n
ment. * >n traitera aussi fi Jomioi;o et 
fi iu j)finsion ceux qui le pré h. rent 
comme par exemple, «.'eux qui résident 
eu dehors do Québec

Quaut aux résultat» da traitement, 
les faits commencent «léjfi fi parler d’eux* 
mêmes.
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